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REPONSE 


3 Libelles adlitieur publits 2 Phila- 5 - 
delphie contre les H, ommes de couleur 


de Saint- Domingue: 


Liteexmaos Parent cEpandait depuis quelques 
jours, par la voie de fa gazette , intitulẽe: Courrier 


Francais , les accuſations les plus atroces contre 


tous les hommes de couleur ſans exception. | On 
m' attribuait ces produetions paſſionnẽes des factieun 
dont il eſt Porgane : je crus devoir detromper tout 
le monde par une lettre que je lui adreffai, avec 
prière de la rendre publique. J donnais une idee | 


de Vimmoralite , des injuſtices , des trahiſons & des 
cruautẽs inouies qu'une partie conſiderable des Colons' 


blancs aura ẽternellement i ſe reprocher : 3 Muir ox 


citer les faits fi Pon me ſommait de le faire. 


Cette offre deplut à Vimprimeur Me 
effet, elle le mettait dans Valternative de ſe voir con- 
ſondu s'il exigeait une explication, ou de ſe donner, | 
en I'thidant, cette attitude dẽconcertẽe qui decele 

le coupable pris en . deli. II trouva donc = 
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e n a and 8 I meſs = from 


imprimes. 
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moins embarraſſant de me renvoyer ma lettre avec 
une rẽponſe qu'il crut injurieuſe, & od falſant uſage 


de ſes moyens ordinaires , il cherchait d'avance à 
rendre ſuſpect un rẽcit hiſtorique & circonſtancie que 


je pouvais oppoſer à des diatribes anonymes. Je ne 


tranſerirai point ici toutes les puerilites au moyen 
deſquelles il crut arrèter ma plume , ſoit en me 


qualifiant de Protefteur des Mulatres, „qui, ſui uivant 
lui, wont ceſſ# de lever contre la couleur des Blancs, 


en les maſſacrant & les depouillant de leurs proprittes , 


ſoit en me difant que je ne ſerais jamais ſoupconne de 


. ma couleur; que ij ẽtais accoutum? a changer 
de parti, &c. ä 


Je livrai I Fimpreſtion & l'article qu'il refuliir de 
publier, & ſa reponſe evaſive à laquelle je ne voulus 


pas repliquer. 


10. Parce qu'il ne s &agit point is couleur dans une 


affaire de juſtice & d'impartialite. 1 


20. Parce que je ne conſidère point Parent & ſes 
entours, comme un tribunal auquel je doive rendre 
compte de ma vie politique; les grandes cocardes (1), 

les grands mots ne m'en ont jamais impoſe; je laiſſe 


r 


* 8 . 


(1) Je. voudrais bien que Pimprimeur Parent, ſes collabora- 


teurs & leurs incurables partiſans fiſſent connaitre au public par 
quel degre de latitude ſe trouve leur Republique , car je ne erdis 


pas qu'elle ſoit a in Demingus, „ od leur orgueil, leur ſotte 
vanitẽ & leurs prẽjugẽs deſtructeurs ne cadreraient ſürement pas 


avec Vegalite des hommes de toutes les couleurs, & il ne me 


parait gueres poſiible qu'elle ſoit- en France Ton emanent les 
 Geerdts qui crabliſſcnt cet elite: 722 2 
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prendre & döner les denominations | que ron veut: 
je me fais gloire d'etre abhorre de l homme injuſte , * 
faux & cruel qui ſe qualifie de republican, & de 
homme vindicatif, deſpote & * Fe ſe ty 
qualific de royaliſte. | ws 

Cinq jours apres la publication de ma lettre dais | 
au Rẽdacteur du Courrier Francais , je partis pour 
Baltimore. On ignorait mon depart & Parent ſe taiſait 
encore fur mon compte. Le bruit courut bientat que 
je m'etais embarque pour Europe Parent s 'y laiſſa | 
prendre & crut avoir le champ libre. 

Il avait ẽtabli par une multitude d'ecrits anonymes 
( 2) que les hommes de couleur étaient les incen- 
diaires & les aſſaſſins de Saint-Domingue. | I me 


peignit comme leur Don Quichotte, quoique je me 
fuſſe borne à dire qu' ils n'etaient ni les premiers, ni 


L les ſeuls auteurs des dẽſaſtres de la colonie, & certes 


ce n'ẽtait point me declarer leur Don Quichotte, , 
mais ſeulement dire la verite.” Il fit plus, il me traita 


de Libelliſte , mais ce fut bien gratuitement, car celui 


Iz ſeul merite cette qualification & ſe ſoumet a paſſer 


pour Papologiſte du crime & Vinſtrument volontaire 


- 


—— * A 


— — 
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(2) Je le dive de decliner les noms des perſonnages qui ſous le 
voile dePanonyme , lui fourniſſent à chaque inſtant de nouvelles 
diatribes contre les hommes de couleur. je le defie d'attribuer ces 
productions au Republicain de Ferimie de Borde, a l'ex- procureur 


municipal du Port-au-Prince, Allain; & a Pex-maire de Jeremie,, 


Bawvous mais je ne le defie point de mettre la paſſion à la place 
de Pimpartialits „ les injures à la place de la raiſon & de la 
verite, | | 


A 2 


try Fs ; 


des eue avi, par la plus odieuſe partinlite , la {plex 


inſigne mauvaiſe foi , cache les atrocités de fon 
parti ( 3) ſous 8 eee qu'on les com- 
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| (0G parti dans — je ne 3 pas les colow etrangers 
intrigue , eſt un aſſemblage de factieux ſanguinaires diſſẽminẽs 

en 9 moo ſar le continent Americain & dans les Ports Anglais 
de Saint · Domingue. Ces gens-Ja ſont cangrenes & incurables ; 
Us crient comme ſi on les Ecorchait tout vifs parce qu'on les met 
de niveau avec leurs enfans; ils veulent les ancantir plutdt que 


de ſe ſoumettre à cet acte tardif de juſtice qu'ils regardent comme 


une abomination. Si par hazard ils rencontrent des colons blancs 
raiſonnables ſur cet article, ou que les ẽ Evenemens ayent rendus 
moins indociles aux diſpoſitions bienfaiſantes des loix nouvelles = 


(E l en eſt partout, meme chez les Anglais ), C'en eſt aſſez pour 
les mettre en fureur. Admirateurs hypocrites on ſtupides de tous 
ceux qui ſervent la cauſe de leur orgueil, Pariſtocrate & le patriote 
Anti- mulatres leur conviennent ẽgalement. L'abbẽ Maury fut leur 


idole des qu'il fe declara contre les hommes de couleur. Ils Ele- 


veèrent aux nues Robeſpierre lorſqu'il fit guillotiner Briſſot & la 
de putation de la Gironde '» Robeſpierre qu'ils avaient tant maudit 
& qu ils maudirent de nouveau lorſqu'il sen prit à eux memes. 


Hugues ẽtait un ſcelerat avant avoir en ſa qualite de commiſſaire 
civil manifeſt ſa haine contre les hommes de couleur; aujourd'hui 
c'eſt le ſauveur des Ifles du vent, c'eft le Republicain par excel - 
lence, & pluſieurs volent dans ſes bras. Lavaux Etait un monſtre 


avant qwil ſe plaignit indirectement de quelques hommes de 
| couleur: il ne Peut pas plutot fait qu'il devint paur un moment 
un homme reſpectable, une autoritẽ conſtituce que des muldtres _ 
avaient eu la criminelle audace de maltraiter; on a cefle d'en parler 
ans les memes termes des qu'on a {Fu que des blancs avaient 
Jouẽ un très-grand role dans la ſcene ſcandaleuſe dont il ſe plaignait, 


car ce qu'on appelle rẽ volte chez les hommes de couleur doit etre 


conſidẽ pe chez les blancs comme &nergie Republicaine & refiftance 
A Toppreſſion. Et c'eſt ſous ce point de*vue que les cameleons de 


— 
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wette, (4) & Lacharne A calomhier des ala 
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cies Baba ant reprẽſentẽ & fait We la — quit 


firent en 1793 à la commiſſion civile qui cependant * alors 


comme Lavaux en 1 7955 une autoritẽ conſtituẽe. 
Sans ceſſe occupes de complots, aucun revers , aucune hurdi- 


lation ne les rebute; ils ont ẽtẽ en France, ils 8*y ſont agitẽs en 
tout ſens & ſous les differens maſques des factions dominantes; 
ils ſont revenus, ils repartent encore & laiſſent ici des agen 
fidelles, ils entretiennent par- tout des correſpondances chez les 
Anglais od partie de leurs coryphees partagent les faveurs du 


gouvernement avec les ariſtocrates immacules , & quoiqu' ils af- 


fectent de porter la cocarde tricolore, quoiqu' ils ſe dẽchaĩnent 


contre les ennemis de la France dans les papiers publies pour ſe 


mettre à Pordre du jour, ils ne ſe font pas ſerupule de s' entendre, 
pour Putilits commune, avec ceux qui portent la cocarde noire, 


& de concerter avec eux le maſſacre & la deſtruction de tous les 


hommes de couleur: tous y travaillent a l'envi, les uns Par „ 


Pinfluence qu'ils ont fur le gouvernement britannique, les 
autres en les denongant verbalement & par des eEcrits cap- 
tieux aux ẽtrangers & aux troupes frangaiſes de terre & de mer, 


comme les ennemis jures des Europeens ; audacieux lorſqu ils fe 
croyent ſurs de l' execution de leurs infames projets; ſouples _ 
& rampans lorſqu' ils ẽchouent; on les croit ſoumis lorſqu'ils ne 


font que temporiſer pour retomber fur leur proie comme des 
vautours affames à la premiere occaſion favorable: ce fut toujours 


ſous le maſque du pati iotiſme qu' ils trahirent leur patrie & 
s'opposèrent à Pexecution des lois nationales. Toutes ces vérités 


ſe developperont ſucceſſivement par les faits que je rapporteral. 
(4) Pourquoi Parent ne parle- t- il pas du ſang des hommes de 


couleur verſe à grands flots chez les anglois ? Serait-ce parce 
qu'on lui à preſcrit de ne pas regarder de f près aux mains qui 


le repandent.? Serait-ce parce que les bourreaux de tous on 
partis ſont de la religion de ſes correſpondany ? | 
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Wente, point Ete coupables is 4 nature les ev 
revetus d'une peau ſemblable ala fienne. IE 


Jai dẽja dit que le jugement de ma vie this 
n ẽtait pas du reſſort des rẽdacteurs du Courrier Fran- 


ais. Il ne doit donc etre ici queſtion ni d'un diſcours 
8 fait a Foccaſion d'une meſſe pour le dernier roi de 
Fi rance, ni d'arrivees & de departs, ( 5) de batimens 


& de paſſagers publics ſous mon nom au Port- au- 
Prince pendant les mois de Septembre, Octobre 


Xx Novembre 1794. Il ne s'agit point de ſavoir {i lorſ- 
qu'on eſt 3 proſcrit de ſon pays, on a le 


droit d'aller od l'on peut, d'y vivre ſans faire de mala 
qui que ce ſoit, de ſe retirer lorſqu'on a vu & ce qu'on 


voulait & ce qu'on n' aurait pas voulu y voir. Il ne s'a- 
Sit pas de ſavoir ſi Yon doit ſe conſoler d etre odieux à 


tous les ennemis de Phumanite , quel que ſoit le ligne 
qui les diſtingue lorſqu” on ne fut jamais coupable envers 


elle; il ne s'agit pas de ſavoir ſi les erreurs de Veſpric 


ſont excuſables lorſque le cœur eſt pur & la conſcience 
rranquille , dexpliquer pour quot deux factions colo- 


niales qui nen font qui une par Vinjuſtice & la cru- 


aute, ſe reuniſſent aujourd'hui pour me peindre 
comme un homme ſans caractere & comme un ca- 


” lomniateur ; de prouver que ce qu'on appelle mes 
25 ealommies fut Tanne de leur A for , de leur 


« _— ——_ 


_—_ 


*( 5) Phra 8 ces pièces par un avis. Si elles doivent lui ui 


ö forvix 2 prouver le vrai re :publicaniſme de ſon parti ou a detruirs 


la longue ſerie d' atrocitẽs que ſes manceuvres infernales contre 
les hommes de couleur me forcent de publier; z il peut ſe les 
procurer ici, & chez Thounens, imprimeur au — 


ES) 


impoſture - de leur hyprociſie, que mon caratzre. 
eſt à moi, qu'il fut toujours inalterable comme les 
ſentimens 4 phylanthropic qui le compoſent, de faire | 
voir comment „ identifiè par empire funeſte des 25 
prẽ ventions & par des perſecutions inouies avec des 


hommes qui ne me reſſemblaient que par Vinfortune 


& ſe montraient à moi comme d'innocentes victimes, , 
Je devins dupe d'une ame trop ſenſible & trop prompte | 
a S'indigner au recit de tout ce qui me parait bleſſer 
la juſtice & humanite ; il ne s'agit point de favoir 
ſi mes erreurs ont dure long-tems , comment & de- 
puis quel tems je ſuis parvenu a me detromper. Tous 
ces details appartiennent à Vexpoſition de ce qui m'eſt 


perſonnel dans Ia revolution de Saint-Domingue. 
Je ſens bien que les ennemis des hommes de cou- 


| leur ont cherchẽ 3 m' occuper de moi-meme pour 
donner aux calomnies qu'ils repandent contr'eux , le 
tems de prendre conſiſtance & de produire leur effet; 
mais que m'importe Vopinion des mẽchants, lorſqu'ii 
m'eſt ſi facile de determiner celle que tout homme 


juſte doit avoir d'eux. 


La verite ſera donc connue, puiſque ceux qui 14 


dẽguiſent avec tant de ſoin, ſe plaignent ſi fort qu'elle 
ne Veſt pas. Les Francais d' Europe & les Ameri- 
cains verront ſous leurs veritables traits ces hommes 
de couleur qu'on leur .repreſente comme des Ctres 
nes pour le crime, comme des tigres altẽrẽs du ſang 
europeen. Les malheureux ! aſſaſſinẽs ou enſevelis 


dans les priſon-ſpips; enchaines au ſervice des an- 


2 


glais ou employes à combattre les ennemis de la 


* g.® 
” — — R 
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. 
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(8) 


peatrie, is ne peuvent rẽpondre à des Ecrits aſtueieux, 
menſongers, & dont les auteurs n'ofent ſeulement 


pas ſe nommer; mais duſſent ſe diriger contre moi 
tous les poignards qu'on aiguiſe encore contr' eux, 
' Finſtruirai tout Punivers des injuſtices , des trahiſons, 
de la barbacie & de e N de leurs laches accu- 
A Dia ne ie plaiſe que je ETD 43 ** ce moyen, 
| Foſtigier les reprefailles arracht᷑es au deſeſpoir des hom- 
mes de couleur! Le ſang de tous mes ſemblables eſt 
ẽgalement prẽcieux pour moi, & je n ẽprouve que de 
Phorreur pour ceux qui le rẽpandent; mais je ſup- 


 pkerai à des rẽticences perfides & je dẽvoilerai les 


auteurs des premiers crimes commis à Saint- 


Domingue, de ces crimes qui ne furent que le 


prelude de ſcenes plus ſanglantes, & qui toujours 
lies les unes aux autres par une trame habilement 


ourdie, toujours juſtifices par le menſonge, la ca- 
5 — ou Pexageration , dẽcèlent un calcul exẽcrable 
que Vimpudeur & les indiſcrẽtions ne cachèrent 
jamais, & dont le but evident eſt Textinction totale 5 


er amis ee 8 E55 
ke 40 Hommes FE api 5 Saint- 22 ſou 
ain regime: wn, 5 


Avant la 8 , les 3 de couleur Etaient 
 preſque tous ibres, mais leur. condition: Etait preſque 
6 | | auſſi 
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auſſi hat que: tle des eſclaves. Un blanc les inlültelt 
les frappait & mEme les privait impunement de Theri- 
tage de leurs pères à la faveur d'un fidei-commis. Il leur 
ẽtait dẽfendu d' oppoſer la force à la force, & beau- 
coup de blancs abuſaient lachenlent de leur avantage. 
La protection des loix ẽtait preſque nulle pour eux * 
ils la reclamaient ſouvent en vain. Leurs filles & leurs 
| ſeeurs Etaient en proie à tous les moyens de corrup- 
tion; les blancs ſe les appropriaient ſans craindre ni 
Lautorits des familles que leur aviliſſement condam- 
nait au ſilence, ni la puiſſance des loix dont les dẽpo- 
 fitaires donnaient l' exemple de ce concubinage. L'o- 
Pinion depravee comme les mceurs venait le conſacrer 
I ſon tour, en meme tems qu'elle verſait le dẽſhonneur 
& la honte ſur les nœuds lẽgitimes h des e 
formaient avec des femmes de couleu . 
Par une bizarrerie digne du plus imbecille el 
&dela plus abjecte corruption, des femmes ſuſcep- 
tibles de toutes les vertus domeſtiques, & dont les 
graces naturelles fixaient tous les hommages; des 
femmes qui, par un charme irrẽſiſtible, enchainaient a 
tous les blancs à leurs pieds en dẽpit des prejuges & 
des fureurs de la jalouſie des blanches, Ctaient a leurs 
yeux indignes du nom de pouſes; chez eux la vanite 
venait neut ſe mẽler au ſentiment: ils mepriſaient 
les objets meme de leur idolatrie.. py! 
Une fois admiſes à Thonneur de partager leur 
couche, les femmes de couleur ne devaient plus 
voir les hommes de la meme peau; Von eũt dit 
que la ligne de dẽmarcation trace entre les deux 


eue. na ne \#bagt en b quelque f forts en kur 


i | dy" op dos 55 de re rencontraient 1 
. "Min dans: la rue, ik prenaient Je bas du pave en 
| figne de reſpe&t & de ſoumiſfion.:;-on-en a vu qui 
[ ayant manque par mẽgarde. ou par negligence à cette 
- dimpnſtration 4humilite , ont ẽtẽ maltraitẽs par des 
gens qui leur avajent eu des obligations avant que. 
||| be fortune les efit rendus fi vains. 
Less blancs mangeaient quelquefois chez eux, mais 
Fil pour Eviter des humiliations de la part de ceux à qui 
11 donnaient I hoſpitalitẽ, ils ne ſe mettaient point a 
470 able, On leur empruntait auſſi de Yargent , mais 
e e*+tait pour ne pas le leur rendre & les inſulter , les 


beattre ou les faire punir pour injure lorſqu'ils en de- 
mandaient le rembourſement. On difait ; i m'a . 
X C c&tait aſſez. 1 
uu metait pas obſtacles qu'on ne - oi 3 -leus 
WR - PE UN RON un _infiniment petit nombre ont obtenu 
|| - La faculted'envoyer leurs enfans aux écoles de France, 
mais par de hautes protections & d'tnormes ſacrifices. 
Onſee ſervait quelqueſois de leur bravoure (1), mais 
fleur vigueur & leur intelligence ẽtaient en pure perte 
7.8 our eux; ils ne pouvaient exercer que les arts mẽ- 
N 1 chaniques, les plus. groſſiers, toute autre profeſſion . 
fer était defendue. L'Art. 59 de l' Edit de 168 5, 
|} | 3 leur ci les nne droits qu aux s, 
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L.-T By Grand nombre ont fait la guerre CAmeriqus us le. 
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l 
mais il reſtait ſans exccution: Vinkumanite des pètes 
privait les enfans d'un bienfait que leur Wet ö 
ene avait obteriũ du roi le plus deſpote. | 
Cet erat Eavilifement n' altéra jamais leur dess 
rence, leur aveugle ſoumiſſion aux caprices cruels & 
aux volontes injuſtes des blancs qui étaient leurs 


- peres ; leur douceur, leurs prevenances envers tous 
les blancs furent conſtamment les mEmes ; ils ſup- 
portatent avec une patiente reſignation le joug mon- 
trueux du plus barbare: des prejuges : ils ſe bornaient 
à gemir en ſecret; jamais un murmure Echapps de 
leur bouche ne trouble les nn, 1 8 de 
leurs e it 5 18155 
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Sid fit 4 de la Revolution de Saint-Daminge, 71 
Helativement aux Hommes de couleur. 


nd 


Loin Eadoucir 15 ſort, ths 88 d' avantage; 

les chaines , les poignards & les: echatauds anode. 
rent bient6t aux outrages & aux -violences} 
Les Colons blancs, que l'indiſerẽtion temeraire de 
 Torgueil avait portẽs à ſolliciter des Etats genẽraum 
de nouvelles prẽrogatives » de nouveaux moyens 
d'oppreſſion (1), virent bientöt la ruine de leurs 
prẽtentions revoltantes , dans la declaration des droits 
proclamee par YAſemblee conſtituante; mais 2 
faibles pour 8 m_— 85 a ſes effets, l prirent le 
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12 SY 
| mak 1 ese „ en garborerent les enſeignes 
Xx ſuppleerent à la force par Thipocriſic. Leurs comi- 
tẽs, leurs, aſſemblẽes, leurs gardes pretendues natio- 
nales, furent les digues au moyen deſquelles, ils 
crurent - preſerver - du torrent 'r&volutionnaire , ce 3 
coloſſe informe de vices , de Prejuges & * barbagie 
qu' ils appellaient teme colonial. 7 rs 
- Une fois maitres de Vautorits * Us ese tyrans 5 
impitoyables. Leurs enfans de couleur furent exclus 
des aſſemblẽes primaires , & 15 purent plus ſortir 
des villes ſans une permiſſion Ecrite des reprẽſentans- 


de la claſſe privilégiée. Les blancs ſoupgonnes de les 
. Eclairer ſur leurs droits, furent plonges dans des 


cachots (1); ceux qui redigeaient ou faiſaient cir- 
culer des petitions, furent maſſacres (2) ou pendus(3) 
juridiquement; ceux qu'on accuſait de tenir des 
aſſemblees ſecretes ( "LY ſubirent le meme ſort ; les 


— — 1 " 8 * — 8 —_ 


(10 Coten, | Argoux & un autre dont le nom n'eſt rant | 
Argon mourut dans les fers. | 


(2) Ferrand de Baudiere , ,Senechal au Petit-Goave „ eut la 
' tete. coupee & le corps taille en pidces , „ pour avoir redige une 
petition en faveur des hommes de couleur. 


(3) Lacombe & Genty 5 hommes de couleur, pendus au * 
ſur la Place Clugny , par ſentence du Conſeil , pour avoir , 
portẽ une pẽtition; les ſignataires empriſonnés. | 


(4) Hatrel & Ducatel, hommes de couleur Sa premier de 
Plaiſance, le ſecond de Limonade, maſſacr6s dans leurs maiſons - 
leurs tetes portees au Cap. 


Vn negre- libre , pecheur, aſſaſſinẽ par deux 3 du Cap, 
e own hallait ſon canot E terre a 10 heures du ſoir, On 


5. 


noms as philoſophes dont les &crits Eclairalent in” 

. France ſur tant d' horreurs, furent vouẽs à Pexecta-. 
tion, & pour fermer enfin toute iſſue à la plainte, 
pour enchainer au pied des montagnes du Nouveau- 

Monde une ſeconde fois epouvantees des fureurs ſan- 
guinaires de la cupiditẽ, les gemiſſemens de leurs vic- 
times, ils arreterent les correſpondances des hommes 5 
de couleur avec les frangais, & renvoyerent en Eu- 
rope, ſans les avoir laifſes deſcendre à terre, ceux 

d' entrꝰeux qui venaient ſe rejoindre à leurs familles. 

Tandis que ces 'peres dẽnaturẽs ẽpuiſaient ſur leurs 
enfans à Saint-Domingue, les tortures de l'inquiſi- 

tion la plus cruelle, tandis qu ils ẽtouffaient dans 6 

leurs cœurs ulceres, le defir fi lẽgitime de la libertẽ 

EK qu'ils effagaient avec du ſang les lignes touchantes 

de leurs trop juſtes ſupplications, ils encombraient 
d' or, en France, toutes les avenues du temple des 
lois, menagaient le Commerce & la Metropole , & 2 
abſorbaient, par les clameurs de Vorguetl 4 voix 
plaintive de Phumanite, . 


Mu. * 
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5 pretendit qu'il voulait aller en plaine ſans permiſin, Ce crime 
fut impuni comme tous les autres. 

Joly, homme de couleur, ſexagenaire „ jete dans les cachots 
de Saint-Marc , il en ſortit moyennant $00,000 livres. On avait 
intercepte une lettre de ſes enfans , qui, etabliflant une habitation | 
fort Eloignee de celle de leur père, lui demandaient des vivres. 
On donna à cette lettre le ſens d'une conſpiration. 

Je pourrais citer beaucoup d'autres faits qui appartiennent 9 
par leurs dates, au commencement de la revolution ; mais chacune 
de ſes 6 epoques en preſente aſſex. 


Un homme de N Sa 2 Paris; 1 le gené- 
deux deſſein Farracher ſes freres à Voppreſſion. II 
et 16 courage de le dire, & ſon ſignalement fut 
envoyẽ à Saint-Domingue. Ogẽ penetra. dans ſon 
pays malgrẽ les argus de Pinquiſition coloniale 1 
eunit dans la campagne 3oo d ſes freres, dont le 
tiers au plus put ſe: procurer- des armes. Entourẽ de 
ce faible rempart, mais fort de la juſtice: de ſa cauſe, 
il rẽclama, des Afﬀemblees & du Gouvernement , 
_ PFexecution des decrets du d & du 28 Mars, qui 
reconnaiſſaient quelques droits aux hommes de cou- 
leur. On lui rẽpondit par une declaration. de guerre: 
ſes freres mme furent forces de ſe. joindre a leurs: 
pPerſẽcuteurs & de marcher contre lui. Vaincu par 
1e nombre, la force & la diſcipline, il ſe ſauva dans 
u partie Eſpagnole. Le Gouvernement à qui les 
Colons blancs ne rendaient ſon autoritẽ que dans les 
cCirconſtances od elle pouvait ſervir leur deſpotiſme, 
fit, à leur prière, des dẽmarches pour les ravoir. Le 
Prẽſident Don Joachim Garcia les livra ſans diffi- 
culte , & ils furent Juridiquement aſſaſſinẽs ſur la 
Place d' Armes du Cap „ au 2 de toutes les 
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lois. as 
Les hommes de couleur à A qui. og avait donné des 
armes pour les combattre, furent deſarmes aux ap- 
Proches de cette horrible journ ce. - 
Ogẽ & Chavanne perirent ſur un Echafaud, Gautres 
au nombre de 21 furent pendus ſur la meme place, & 
15, dont la plupart 6 ẽtaient des enfans, furent marques 


& condamnes aux leres 


cba on que bs auteurs de ce | maſficre affievx 5 
| hits par la nouvelle d'un d&tret qui ordonnait la 
ſuſpenfion de toutes les procedures criminelles , ont 
cherche A te juſtifier ? Ils ont prẽtendu que les hom- 


4 | mes de couleur n'ctaient pas compris dans les dE- 


crets du 8 & du 28 Mars, & que leurs reclamations 
Etaient rẽvolte. Si je m'erais propoſe d'entrer en diſ- 
cuſſion, il me ſerait facile de prouver qu'ils ẽraient 
compris dans ces decrets , & que d'après les prin- 
cipes meme que leurs accuſateurs ont Fair de profeſſer, 
on n'eſt jamais rebelle lorſqu on ſe leve contre Pop- 
8 preſſion; je pourrais dire à ces laches accuſateurs 
que pour ſc rẽcuſer d'eux-memes , il leur devrait 

ſuffire d' avoir ẽtẽ parties, juges & bourreaux dans 
cette affaire execrable , d'avoir ẽgorgẽ de ſang froid 
leurs enfans, & d'avoir hate leur ſupplice au bout 
de deux mois de tortures de crainte qu'une loi deja 
annonce ne vint renverſer les échafauds; mais je 
veux me borner a rapporter des faits. 

Sans doute quelques hommes ſenſibles verſerent 
des larmes ſur le ſort dẽplorable de ces victimes 
infortunẽes, que Vimpuiſſance de leurs freres dẽſar- 
mes & pour ainſi dire perdus dans une immenſe 

population, abandonnait. à leurs aſſaſſins; mais les 
Comitẽs & les Afſemblees regarderent leur ſupplice 
comme un triomphe : la nouvelle de la priſe d Ogẽ 
avait portẽ la Joie dans leur ſein, celle de ſa mort 7 
mit le comble , comme fi les droits des hom- 


mes de couleur talent deſcendus avec lui dans le 
tombeau. 


* 
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"Haw pudenr 1 crime n exiſtair Hick, le regne de la 


r ſe raffermit, la force arracha de nouveau le 
55 ſerment de reſpecter la couleur blanche; les empri- 
8 ſonnemens arbitraires, les proſcriptions , le pillage & 
Pincendie des Proprietes | des hommes de couleur, 
leurs tetes miſes A prix, ne furent plus que des prẽ- 
» cautians nẽceſſaires pour la ſuretẽ publique. L'effer- 
veſdence Etait extreme ; les Aſſemblees dans leurs 
adreſſes à VAſſemblee nationale, menagaient (1) 
1 une rupture avec la France, ſi elle oſait prononcer 
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| (x) FL , © Mais ſur-tout As we D 7 ( 1 Colonie ö 


„ un prẽjugẽ indiſpenſable à l'ẽgard des gens de couleur.......... 


„ Quant aux negres, la Colonie ne ſouffrira jamais que ce genre 


; de propriẽtẽ ſoit eompromis ni qu'il puiſſe Vetre à l'avenir. 


„ Mais tant que la colonie pourra conſerver des inquiẽtudes ſur 


5 1 8 ces deux objets qni ſont dans le fait » de ſon regime inte- 
„ rieur & n intẽ reſſent guere la France, jamais il n'y aura de 


, padte durable entr'ellè & le royaume...... Alors il ne reſterait 


= -» peut- etre plus aux Colons qua ſe reunir pour le deſeſpoir qui 


„ ne produit que des reſolutions funeſtes ”. — Extrait de cing 


paragraphes dune adreſſe de Þ Aſemblie du Nord de Saint- Domingue | 
a Þ Aſeemblee Nationale, en date du 28 Juin 1790. 


5 cc Dans ces einq paragraphes J Aſſembleẽe du Nord vient de 


faire la profeſfon de foi de VAſſemblee generale , elle ne pou- 


vait etre plus complette ””. — Note 43 me du Comite 4 Redaction 


de P Aſſemblee genirale de Saint- Marc. : 


Ces deux points ſur leſquels les afſemblees de Sait-Domingus 


8 Paccordaient parſaitement , forment la pierre de touche dont ſe 
ſervent les Colons blancs de Saint 1 Domingue = ſoi- diſant rẽpu- 


blicains. Ces deux points bien Enonc&s , demaſquent les 


- veritables traitres à la Patrie, & donnent la clef des injuſtices , 


des cruautes & des calomnies dont les hommes de couleur ont 


Etẽé, ſont & ſeront encore l'objet, fi les autorites N n'y 


ee pas garde. 
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_ gure gue P Aſeemblie Nationale $ r Plus clai- 
rement en leur favenr. 


Le decret du 15 Mai parvint au Cap, & la eber 
fut à fon comble. Les Miſtricts 'aſſemblèrent en 
tumulte, les membres de VAfemblee fe rẽunirent; z 
les motions les plus violentes furent les mieux ac- 
cueillies. On vit les navigateurs europtens inſultés & 
maltraitẽs juſques dans leurs magaſins (1), Labbẽ 
Grẽgoire, pendu en effigie, & les hommes de cou- 
leur, n'echapper au maſſacre que par la fuite. La 


mauvaiſe foi jettant le maſque, propoſa de brüler 
ſur la Place-d' Armes, » tous les titres de erẽance des 


Bordelais; Torgueil, dans fon dtlire , voulut porter | 
la torche à bord de leurs vaiffeavx , . Fr 
declara que la colonic ẽtait en danger (2) „& aucun 
navire ne put ſortir de la rade. Un ſeul partit en 
aviſo pour la France, avec des proteſtations & des 
dpiches dictẽes par la duplicite. f 

Ce fut au milieu de ces orages que j ofai piles le 
b N 15 Mar, les _ er ie crore 


— 
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(1) Le capitaine Pevrieux & un autre Ent e nom m eſt 
echappe , faillirent ètre pendus. 


(2) Ce n'ẽtait pas la colonie, mais bien les ate de cou 
leur. 


C 


N 
(un 
ron (1) & les adreſſes ſontimentales du dpartbitient 
de la Gironde; car on laiſſait ignorer aux hommes de 
couleur juſqu'a la cauſe des mouvemens diriges 
rnd eux. Mon audace me coũta cher, „ze fus arrere 

a Vinſtant (le 15 Juillet 1791) plongẽ dans un 
| 5 & privẽ de toute communication; des attrou- 
| pemens conſiderables de blancs demandaient ma tẽte 

on voulait me pendre , me fuſiller ou me mettre- 
en lambeaux. Ah ! fi ma mort les evit rendus plus 
juſtes & plus ſenſibles , j*allrais du moins quitte la 


vie avec quelque conſolation. 


Il etait 3 heures du matin (nuit du 15 au 16 Juil- 
let 1791) lorſque le bruit des verroux frappa mon 
oreille. Les portes s ouvrent , des hommes armes 

m' annoncent bruſquement qu'il faut les ſuivre. je 
demande quel eſt mon crime, on me rẽpond par des 
inures & par des menaces. Je cede I la violence & 
iN Je vols une armee; 1,500 hommes au moins bor- 
daient la haie , ſur deux rangs, depuis le Champ-de- 


1 Mars juſqu'a la calle de Varſenal, oh je fus eſcorts 


ſous la ſurveillance des membres de PAſemblee du 
Nord qui $'<taient melts avec leurs fatellites ; tout 
ſe taiſait. L'air ne retentiſſait plus des clameurs 
effrayantes de la Journee , la ſcelerateſſe Etait plus 
- reflechie. N etait convenu Tobſerver le plus pro- 
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. "tn Depute de PIfle-de-F rance. Tout le monde fait que cette 
colonie n'a pas ceſſẽ d'etre tranquille E floriſſante , quoique ſa 
population ſoit mElangee comme celle de Saint-Domingue. II 
eſt vrai * les Manes y furent juſtes , * Pre uges & de bonne 
Fol, — 


rr 
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fond filence , de crainte , - difait-on » que les hommes 


de couleur en fuite & dẽſarmẽs, ne vinſſent m'en- 


lever. Arrive au bord de la mer, je fus precipite* * 


dans une chaloupe que dix autres entouraient; toutes 


decorees du pavillon tricolor « 1). Les sbires de la 
rade me deposerent à bord d'un navire partant pour 
Marſeille. L'ordre Ecrit de Paſſemblee au capitaine, 


portait de me recevoir A ſon bord, de m'y traiter en 


coupable du crime de leze- nation & de me livrer 


comme tel a la municipalitẽ qu'on ſuppliait, par 


des lettres preſſantes, de me rejetter dans les fers. 


Par un rafinement de cruaute , je fus embarque ſans 


linge, ſans argent » fans livres, ſur un batiment qui 


devait avoir, comme il eùt en effet, 3 mois de 


traverſce. Je n'aurais pas mis pied à terre en Europe 


ſi les matelots euſſent voulu croire aux inſinuations 


infernales de mes perſecuteurs. 


Cependant toutes les villes & bourgs eraient | en 
armes, & ce qu'on appellait des precautions n'ẽtaient 
que les preparatifs de la perfidie. La poſſibilitẽ. de 
vaincre un moment la juſtice par le menſonge, en 


faiſant rẽvoquer le dẽcret du 15 Mai, au moyen des 
agens qu' ils avaient en France „ne _raſſurait pas en- 


tierement les corps ſoi-difant populaires de Saint- 


Damingue ; ils ne pouvaient- ſe diſſimuler que les 
hommes de couleur obtiendraient tot ou tard la 
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(1) Les Caloncs blancs portaient alors au Cap la cocarde natio- 
nale, comme ils la portent à preſent en France & dans les Etats- 
Unis, & la cocarde noire comme ils la portent chez les Anglais, 
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1) Le 23 Aokit , jour od Pinſurrection des noirs eclata, 4 


TE 20 EY 8 
Jbumner de leurs droits, & dans cette convidtion 
intime, le plus sür moyen de Vempecher était de 
leur arracher la vie: auſſi les aſſaſſinait-on en b 
avec impunitẽ, & je defie de citer un ſeul blane 
Adui ait ẽtẽ condamne pour un fait de cette nature. 
Cen ẽtait fait de toute la race des hommes de 
Aker, ſi le beſoin qu on eut deux pour combattre 
les noirs inſurgés, n'avait arrete leur maſſacre dans 
l province du Nord (1), & ſi dans celles de VOueſt 


& du Sud ils n avaient in * la reſolution de ſe 
delendre. | 
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ſept hommes de couleur furent fuſillẽs & maſſacres dans les rues 


Adu Cap par des blancs. Envain les Epouſes & les mères tremblan- 
tes, ſe jettaient aux pieds des aſſaſſins, rien n'ctait capable 


d'ẽmouvoir ces tigres alteres' de ſang. Ils allaient achever ce 


 Gacrifice horrible, on Page ni le ſexe ne devaient etre reſpectẽs, 

- Jorſque des . envoyes de Paſſemblee vinrent ſuſpendre les glaives 

ö menagans: : Ne tuez pas, criaient-ils de toutes leurs forces, ne 2 
| > tue pas, nous avons encore beſoin deux”. A ces mots les 


bourreaux fremiſſant de rages abandonnent leurs victimes & le 
regiment du Cap, ſecondẽ de quelques particuliers blancs , les 


renferment dans Fegliſe des religieuſes, od une garde puiſſante 
Put ſeule les preſerver des nouveaux acces de la fureur. 


Trois jours apres on les arma contre les noirs inſurges. Ceux 
gui avaient ẽtẽ fouettẽs & marques dans Vaffaire d'Oge , furent 
mis en liberte & employes dans cette expedition... Ici la peur 
commanda la juſtice & lui donna le nom de clemence. 
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"ia dEſeſpoir double les Poren des opprimẽs. Av 3 


les hommes de couleur furent-ils invincibles dans 


leurs retranchemens. Ceux rẽfugiẽs ſur la montagne 


de la Charbonniere , mirent en deroute les dragons 


de VEſpinaſſe qui ẽtaient venus les provoquer, & ſe 


rẽuniſſant bientot 2 la Croix-des-Bouquets avec leurs 
 freres de differentes paroiſſes, ils battirent & diſ- 


persèrent, au camp Pernier, les forces ſorties du 
Port- au- Prince pour les exterminer. Les Africains 
qu'on avait armes contr'eux. ſe laſſerent bient6t de 
leurs defaites & embraſſerent la cauſe de leurs 


parens maternels. 


Ce n'ẽtait plus en effet des agneaux e ks dont 


le ſang arroſait chaque jour les autels de Forgueil , 

_ C'etait d'intrẽpides vengeurs des. droits de la nature 
outragee & des manes plaintifs de leur frères, c ẽtait 
des heros vous à la mort, arrachant le couteau ſacre 
aux mains debiles du Grand Fo: „& faiſant palir 
les oracles. 

Il ne fallut rien moins gue les ſuecẽs des hommes 
de couleur, par- tout attaquẽs & par- tout triomphans, 
pour amener des concordats & mettre un terme mo⸗ 
mentanẽ à cette guerre affreuſe. 


Vous rougirez d'appartenir a reſpẽce wan, 
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„„ | 
vous 2 qui Phiſtoire dira qu il fut un coin 3 monde 
od l'on vit le pere arme contre le fils, le fils contre 
le pere, „donner & recevoir la mort, ſe baigner dans 
"eve propre ſang & laiſſer au ſort des combats i de- 
_ cider fi le pere ſourd à la voix de la nature & 


rebelle à toutes les lois 4 feraite du moins juſte envers . 
* fon enfant. | | FED 
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cf des Hommes de couleur ; violation des 
£7, | concordats par la ville au Port-au-Prince. | 


Ces treitẽs ne pouvaient etre durables que par la 
bonne - foi reciproque des parties, car elles allaient ſe 
reunir de nouveau dans la f meme enceinte, y circuler 
enſemble & ſe trouver toujours en prẽſence. 

Attirẽs au Port- au- Prince par les inftances ritẽ- 
res de la municipalite , les hommes de couleur s' 7 
crurent en ſureté. Les ſermens, les demonſtrations 
- Camitie, : les embraſſemens , les larmes d'un ennemi 
vaincu, tout concourait à leur inſpirer de la con- 


flance. Comment auraient-ils pu ſe perſuader d'ail- 


leurs qu'on evit enfreint des actes conſacrẽs par une 
cẽrẽ monie religieuſe (1) ceux qui croyaient à la 
prog a la religion? 

Mais tandis qu'ils ſe livralent aux douceurs d'une 
nouvelle exiſtence + perfidic , dans ſes ſombres 


| —. — — — — — — 
= La Municipalite avait fait chanter un 7: 3 pour rendre 
| graces a VEtre ſuprems de cette fauſſe reconciliation, ' 


, 
demeures, forgeait les foudres qui devaient diſſiper 
ks nuages trompeurs de Pilluſion & n attendait qu us 

moment favorable pour les faire Eclater. 
I ſe preſenta bient6t. Les hommes de couleur ſe 
repoſant fur la foi des traitẽs, s' empreſsèrent pour 
An plupart d' aller ſur leurs habitations rejoindre leurs 
femmes & leurs enfans, & ſe dẽlaſſer dans leurs bras 
des fatigues d'une guerre force. Alors on ne garda 
plus de meſure avec ceux qui reſtaient en ville; ils 

Etaient en petit nombre; on les troubla dans leurs 

5 | tes, on les inſulta dans les rues. Un Africain libre 

| nommẽ Scapin , dont les bons mots avaient plus 

d'une fois deride le front ſevere des blancs, voulut 
plaiſanter avec eux. On lui donna quelques coups de 
bäton, il ſe facha, on le pendit à la lanterne de 
Photel-de-ville en prẽſence des officiers municipaux, 
malgre les remontrances & les ſupplications de quel- 
ques hommes de couleur qui eurent bien de la peine 
à ſe ſauver dans leur quartier od ils apportèrent cette 
nouvelle. Dans le meme moment paſſe un blanc, un 
coup de fuſil part & lui caſſe la cuiſſe. + 
On crie au crime, à la ſcelerateſſe , A 1a 0 
La generale bat, une aſſemblee de paroifſe a lieu; 
la queſtion de ſavoir ſi le concordat ſera maintenu 7 
eſt agitẽe. Les hommes de couleur en attendaient le 
reſultat dans leur quartier, lorſqu'ils virent les trou- 
pes de ligne & la milice blanche s'avancer ſur plu- 
fieurs colones. Aſſaillis par une grele de balles & par 
une nombreuſe artillerie, ils ſe defendirent quelque 
tems avec intrepidite du par; mais bientõt 


- 4 


| Y 24 I. 
accables par le nombre & la puiſſance irreſiſtible ts 
canons de Pratoto, ils firent retraite dans 1a plaine. - 
Pendant cette ſcëne perfide on fuſillait dans les 
rues les ſemmes & les enfans de couleur. Madame 
Beaulieu, enceinte de 7 mois, tombe Evanouie en- 
tree les bras de ſa mere, nommèe Francoiſe Papilleau: 
un forcenẽ ſort de ſa maiſon, tire ſur elle deux 
coups de fuſil & Petend morte ſur la place; les 


balles brisèrent la main gauche dont la mere couyrait 
le ſein de ſa fille. | 1 


Un enfant de couleur d' environ deux mois fut 
arrachẽ à ſa nourrice & ou en trophee a au bout 
d'une bayonnette. | 
Des que les hommes de couleur furent ſortis de la 
rille „ elle fut livree à Fincendie 0 & au Ps 


% 
- 
. - + 4 — "= ti. * 
— - « en 4 * „ * * : ** * 


* 


(3) On a eule les hommes 8 qui — plus, 
d'y avoir mis le feu; mais ne les a- t· on pas accuſes de la viola- 
tion des concordats Ne dit- on pas chaque jour: © Comment eſt- il 
poſſible qu'on nous attribue l' incendie de nos propriẽtẽs? ” On 
oublie ſans doute que les hommes de couleur avaient auſſi des 
maiſons au Port-au-Prince , quits pourraient tenir le meme lan- 
a gage; que jamais on ne les entendit dire: © II 14, pas beſoin de 
»». villes dans la colonie , elles y font trop dangereuſes : avec quelle 
, Joye nous verrions briler nos maiſons , pour vu que ces maudites 
„ villes n'exiftafſent plus. Il ne nous faut ici que des entrepits. On 
oublie que les hommes de couleur n'avaient point à leur ſolde 
cette écume des nations Etrangeres , ces renegats Napolitains , 
Malthais , Eſclavons , &c. toujours prets à prendre la torche ou 
le poignard quand on leur promettait le pillage. On oublie encore 
que les hommes de couleur n'ont pas dit cent fois dans les aſſem- 
|  blees primaires d'on ils ẽtaĩent exclus: Periſſent nos noms & n . 
bient avant que nous admettions cet gene- parmi nous { 


T oute | 


| ES £4 
Toute 14: rage {© porta ſür les femmes; 3 les filles & 
tes. enfans de couleur; on voyait ces malheureuſes 
victimes ſe prẽcipiter dans la mer pour joindte le 
chaloupes:Europeennes qui s'<loignant avec horreur 
de ces rives abominables, allaient ſe ranger le long | 
des navires; d'autres entaſſces dans les priſons atten- 
daient la mort. La nommẽe Victoire Laroche, age 
de b6o ans, fut hachge « a hare, Bo de 5 85 * nn darts 
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decret conſtitutionnel du mois de Septembre 1 1791. di 
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dans la conſtitution ,, revoquait , par cette declaration 
méme „ toutes les lois rendues antẽrieurement 5 
faveur r des c ee i Metteit leur EET 
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on voldjultifier lexiaſions a femmes & eiifatſs: dd Cour 
leur qui eut lien pendant Pincendie du Port- au- Prince, en diſaur 1 
Jan les awoit pris fur le fait ! A-t;on } ns yu des hommęg dont. 
les maiſons ſe briilent , paſſer leur tems A Egorger les yentables 
on prerendus incendiaier- au lieu d' ẽteindre tefer; & moti qu 
e Ah! Mefficurs les Citoyens', votre: cocarde ne couvre pay 
tout -A- fait le bout de: Loreille ou elle 2 nth cb bore 
eſt trop . 5 nen E 5 % 27014 05 


D 


rats s es . de ces derniera. Ce lt „ 


6 699 15 19 


; ſentirent - tout le poids de 14 vengeance 


de leurs oppreſſeurs, & qu ils eurent à ſe repentir 
d'avoir oſẽ ſecouer le joug & ive; _ traitẽs oO 


rorguell avait ẽtẽ force de s abaĩſſer. 25 

Au Port-de-Paix , ils furent couverts de i 
. nes. Entaſſẽs dans la calle d'un navire , prives de 

ba communication avec leurs Epouſes, leurs meres 


& leurs ſceurs , enſevelis dans l'ordure, livres X 


toutes les horreurs de la faim, de la ſoif & du dẽſeſ- 


Poir, combien de fois ne furent-ils pas reduits à faire 


des *ycetix., pour qu'on ſe rendit aux offres infer- 


nales des deux plus riches habitans (1) du quartier 
qui prometraient 132,000 livres à ceux qui coule- 
2 raient à fond le batiment qui leur ſervait de priſon ; - 


mais il fut decide quon les enverrait au Cap, ot 


ils n'obtinrent leur Elargifſement qu apres h Publica- 
tion de la loi du 4 Avril. Ao 


Tous les blancs de la dependance « du Port-de-Paix 
4 -avaient epouſe des femmes de couleur, furent 
fuſillés;; entr autres les deux freres Gregoire , g Fateh 


1 Tacher „ —— * & Coixau, „ce dernier ẽtait 
: 3 Ja meme ẽpoque les hommes de couleur de la 


* — - 


partie du Sud éprouvèrent, de nouveau, des perfi-' 


dies de tous les genres; ceux des trois paroiſſes de 
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fs Ces 9 font gaps connus par why fortune & par ce. 
trait de ferocite , pour qu'il ſoit neceſſaire de les eiter ici. L'un 
elt mort, I autre eſt A Charleſton, 3 


— 


„ | 


i a6pendayce*: de Jaemel furent chaſka de lens 


a propriẽtẽs 84 eee n od on les rencon- 


tit! nd wov 25 323 move 8 
Que ne puis. je tirer ls: eideau! ſur les tbominables 
cee ou la cruaute reflechie des planteurs de Jẽrẽmie. 


ſecondẽs par le rebut de la population des autres 
quartiers, ſe porta alors envers les hommes de cou- 
leur. Conſtamment oppoſes aux lois qui leur etaient 


favorables, conſtamment obſtinẽs a ſe refuſer . toute 


eſpèce de concordat avec eux, ils n' eurent qu dire 
un mot par la voix de leur municipalite., & ces hom 
mes ſimples & confians, rendirent les armes qu'on 


leur avait donnẽes comme ailleurs, non pour la 
conquete de leur liberté, mais pour aſſurer à Kurs 


ennemis une: plus grande ſomme de reg br war 
eſclaves & ſur .eux-memes, ob #1 0 

- Leur dẽſarmement fut bientot- PO d'une ſeconde 
proclamation de la municipalitẽ, datẽe le 3 Deæcema 


bre, & qui enjoignait aux capitaines de diſtrict de 


les conduire tous ſans diſtinction d'age „ au bourg⸗ 
en prenant de ſages prẽcautions pour prevenir- le! 
danger. Cet ordre fut en. grande partie execute ; la 
majorité ſe laiſſa perſuader & fe kendit à Photel-de-: 
ville ſous l'eſcorte de pluſieurs derachemens -Armes.* 
Les habitans du bourg. qui les y atrendaient;, ne 
purent contenir les mouvemens d'une Joie barbare: 
la municipalitèé, plus habile , ſcut- mieux diſſitmüuler- 
M. Plicque qui la prẽſidait, dit aux hommes de 
couleur: « Le quartier eſt en danger, dans preſque 
„ toutes les parties de la colonie) des mulätres ont 
D 3 
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ee GG exhpecher-que vont nel 


n deveniez vous-memes caupabley "nous av | 


„ devoir vous dẽſarmer & vous envoyer à bord 


„ un nayvire 1 @t la: vente! vous y ſerez un ꝓeu 


»igengs , mais volis nlavez rien A raindre, cꝰeſt 
„une meſure: qu exige votre ſuretẽ perſonnelle, 
„ otre detention durera huit jours tout aii plus, &c. 


ILV avait dans la rade de Jerẽ wie un navire arrive 
Afrique bi /appells - le :Nouvel » Amour 3, on reſtaient 
trente noirs ; ſquelettes vivans; duttant encore contre 
la mer: qui dans de ſpace de ſix ſemaines avait em- 
porte 2 de leurs compagnons d'eſclavage. Ce fut 
dans la cale de ee navire empeſtẽ, ce fut dans cette 
bièrg flottante, impregnee de tous les vrnins mortels, 
qui on enſevelit les hommes de couleur au nombre 
de trois cens. Un certain Mignonette, zofficier de la 
garde prẽtendue nationale vint à bord a la tere Pune 
_ force armee & des forgerons du quartier, pour les 


| mettre aux fers ; on les cnchaina deux à deux par la 
main & par le pieck: les officiers du navire regurent 
 Vordre.s de faire ſexmer les: ẽcoutilles 2 cinq-heures du 
ſioir, après avoir fait Pappel nominal, & de nen 
permettre Fouverture-quA huit heures du matin La 
municipalite- nomma commiſſaires- inſpecteurs de ce 
jeu de difolation, Navarre ,: Ravaille. Stacot, &c. | 
qui 8 , rendaient chaque jour avec les forgerons: 
Clavery & Bouly gur e les rend & ks me- 


nottes. | 215 - Tit 51 


Quelques RR ge: Stun de. Je erẽmie, mieux 
| lf * ap K beres de ce qui ſe | am dans les 


- 


72 0. . * 
autres quaflier 558 etaient Ile fs des proclamations | 


inſidieuſes de la municipalite; refugies dans les en- 
droits les plus caches de leurs habitations ils ẽtaient 


bien rẽſous de ne pas bel rpndre à ſes 'perfides 1 invi- 


2 


tations. La municipalit prit un arrett qui les)declara 
rebelles mit leurs totes à prix. Le noir (19. qu 
en apportaid une; recevait einq portugaiſes pour n= 
compenſe; celui qui ſe diſtinguait dans ad chaſſe | 
inventee par des tigres ; obtenzit fa liberte. e. 525 
Lachaiſe (4) ſortit, Ticette Epoque'/ à la tete Gai 
| ditacheinent; b i tranſporta W4abord ſur habitation 
de Simon Page; une negreſſe ſeduite par ſes pro- 
meſſes lui apprend que ce malheurei getajr refugiẽ x 
avec {a famille, ſous une voũte naturelle qu'il. avait 
dẽcouvstte dans ſes boisoLe monſtre ly conduit 2 
Simon Page fe voyant prẽt à f tamber ſous les poli- 
guards de. cette troupe forcenẽe; ſt brũle la cervelle. 
Lachaiſe lui fit coupe la tẽte & s 'achemine. vers la 
demeure de Baptiſte Page, avec cet horrible trophea, 
portẽ au bout d une bayonnette, ſous Jen's | d'une 
Epouſe &:dentans enchaines.” ' , 
; Baptiſta Page ẽtait chez lui; ces. POW r 
1 fa Tp; en . & wh trainent devant o 


27 
— 34 © + 4 [3 4 3 . 7 e. TY 42 * 4 — 4 2905 


DV 


* —_— — 
29x ů * 555 — e I — C 2 — 2 —— —— 44 * , 


00 On a ayait perſuads aux noirs de Jeremie q que les. hd | 
de couleur voulaient les egorger. On les maintient tonjours dans 
cette {perſuaſion , quoique les noirs ſoient libres & d'accord avec 
eux par- tout ol flotte le pavillon francais , malgré les manceuyres. 
dre Anglais & des faux . republicains, Pour les diviſer. 


(2) Ancien Garde · du- Corps. nern af ne 125 5 


** 
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porte. Au moment od les fuſils ſe dirigent contre 
= lui, il declare. au chef deiſes: bourreaux qu'il a cache 
5,00 livres, ſon iargenteric & ſes bijoux, & lui 
indique Lendroit, il le ſupplie de tout remettre à ſon 
|  Epouſe: (1), & regait la mort. Sa maiſon eſt livree au 
1 Pillage & a Fincendie , fa tete rẽunie à celle de Simon 
Page, eſt envoyee avec les deux familles enchainees,, 
au bourg de Jerẽmie, o les deux tetes;; apres avoir 
Etẽ portes en triomphe dans toutes les maiſons, 
furent expoſces ſur des piques au bord de la mer. 
Les Toys K les een en e 8 _ les 
cachots. A N e 016! 
La 1 Lache continue > th ee ls. tor-. 
che & le poignard à la main, elle incendie les habi- 
tations de Simon Page, Rouſſel, Guenoix; Frangois 
PEveque, Louis Broh 5 J. B. Azor, Louis Lache- 
ville, Charles Bureau, J. Jacques Boncy, Malbo- 
rough, Jean Boca, Laneau, Monery, Pierre Lafond, 
Jacques Lafond, Noel Azor, les deux liabitations 
Bernard, celle de Perrier, celles de la fucceſſion 
Emond, de Noel Page, d' Antoine Bernard, &c. 
Ceux des propriẽtaires qui s echappent au travers des 
flammes , ſont maſſacres (2), d'autres pris quelques 
jours après furent fufiles ( 3);  quelques-uns traine- 
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1) Sans doute Lachaiſe a remis ces odjets a a quelqu'u un, car 
la dẽlicateſſe fut toujours une des vertus des heros coloniaux parmi 
leſquels il a brille avec tant Veclat ; mais ce n 'eſt Pas la veuve 
qui les a recus. 5 5 

(2) Monery, Pierre Lafond & Perrier, 

(3) Jean Boca & Laneau. pre 


4 


rent long: tems au fond des bois une "is Jadguifakte 
& e en aux aſſaſſins gages de leurs 
ennemis. 5 4 8 
Guenoix & Rouſtel. voyant la a vente 
leurs habitations , ſortent'de leur retraite & ſe rendent 
au camp des Roſeaux. On les arrete, ils ſont. con- 
duits A la municipalité. Le premier, en ſe preſen- 
tant A la barre-, regoit cent coups de ſabre & de 
poignard; ſon ſang rejaillit juſques ſur les Echarpes | 
des officiers municipaux. Rouſſel eſt maſlacré par 
la garde qui ᷑tait à la porte de Phötel-de-ville, leurs 
tetes ſont expoſces en face de celles des Page, leurs 
femmes & leurs enfans plonges dans les cachots. 
Le lende main, „le maire Bavoux, ayant A fa ſuite 
les commiſſaires inſpecteurs & les forgerons , ſe 
rend à bord du navire on étaient renfermes les 
hommes de couleur, il ordonne la viſite des. fers & 
fait raſſembler 'Vequipage pour lui donner lecture 
d'un arrètẽé qu'il affche au grand mfit. Cet arrèté 
recommandait aux matelots de ſurveiller ſtrictement 
les priſonniers, promettait recompenſe à ceux qui 
Sdapperoevraient de quelque fracture duns les fers, & 
condamnait a d corde tout detenu qui tenterait de 
SE Vader. | 8 „ 
Ce n'ẽtait pas aſſez, on encourageait 3 
des promeſſes, on encourageait par des rccorapenſes 
les denoneiations contre ces malkeureux : leurs eſcla- 
ves meme Eraient admis en témoignage, on leur 
donnait la libertẽ lorſqu' ils dẽpoſaient a leur deſa 
vantage. 
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. | Ravaille allalt ehercher: à bord les accuſẽs & les 
conduiſait à la municipalite;; n on les appliquait T 


la queſtion ; des tortures bien plus cruelles & bien 
plus dauloureuſes que la mort; leur arrachaient Vaveu 


8 complots ou de crimes dont ils n'avaient jamais 


eu l'idẽe. Frangois Menadiet Viard, Simon Julien, 
Malborough & Cadet Delumo , ont été pendus 
Fapres une conviction de cette eſpẽce. N . 

Dans ces affreuſes circonſtances 0 Lackaiſe Si capi- 
taine general de la prẽtendue garde nationale, eſt 
remplace par Maffran (1); celui- ci ſe porte d' abord 
aux Irois od 60 hommes de couleur ẽtaient aun fers 
à bord d'un batiment; il en choifit 20 auxquels il 


donne des armes pour combattre ceux de Tiburon; 


mais lorſqu ' il fut ordonnẽ de faire feu ſur leurs frères, 
ils refusèrent d' obẽir; Maffran les fit arreter & rem- 
barquer, les envoya chercher le lendemain 8. les fit. 
tous pendre au mEme arbre: £Q 4. 

Ceux de l'Ilet & du. Cap-Dame-Matie 5 Wer 
. transferes les fers aux pieds & aux mains à Jeremie. 
ſur d'autres bitimens. Peu de jours après leur arri- 


ve, la paroiſſe de Dame-Marie reclame Vincent 


Ledent, denonce par Duverger , ſon voiſin & ſon | 
| implacable ennemi ; on le livre & il eft fuſille en 


mettant pied à terre, ſans aucune forme de precès. 
- » Ceux de la Cayemite, également arrètés avec 
leurs femmes & leurs enfans, furent tous embar- 


ques & mis aux fers. Les femmes enceintes meme 


F > 
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(1) Garde- du Corps. 
F n'inſpirèrent 


| 0 33 * 8 8 
Fictpir rens aucune pitic ; nulle ſollicitation ne 
put obtenir pour elles la facultẽ de deſcendre à terre 


& d'y faire leurs couches. Une priſon fut le berceau 


des infortun&s à qui elles donnerent' le jour; ils 


naquirent au milieu des chaines 5 des larmes & 98 
cris de dẽſdlation .. 


Louis Lachicotte ; I'un des detenus de la Cayemite, 
ayant ẽtẽ dẽnoncẽ par d' infames ennemis, fut con- 
quit à la municipalite qui le condamna au gibet, On n 
le traina au pied de la potence. La, au lieu de le 
pendre, „on lui amputa les parties, on lui coupa le 
nez & les oreilles, on lui creva les yeux, & Pon 
pouſſa la barbarie juſqu'a lui laiſſer encore la vie 
pour prolonger ſes tourmens. . Il expi ra es 
Au bourg de Jeremie , I 8 de Guenoix & ſon 
fils age de 12 ans (1); apres avoir gemi Pres « de trois 


2 


88 
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(i) Linterrogatoire que ſubit cet enfant eſt digne de figarer 

dans l'hiſtoire des atrocites de ce ſiècle. 'Fantot on lui faiſait 
| eſperer ſa grace, tantot on le glagait d'effroi par Pimage cruelle , 
de la mort. N'eſt-il pas vrai, lui diſaient alors ſes bourreaux 
deguiſcs en juges, que ta mere s'eſt deguiſee en homme? 
Oui, répondait-il en tremblant. — . N'eſt- il pas vrai qu'elle a 
voulu tuer des blancs? ? — Oui. — © N'eſt-il pas vxai qu'elle ta 
dit d'en tuer toi-meme ? ” — Oui repondait. encore cette inno- 
cente victime....... Et la terre ne s'entr'ouvrait DAS . t ft. 

Ce fut ainſi, ce fut par le double moyen des tortutes 
& des promeſſes de grace, que le Conſeil du Cap obtint 
ces declarations dont on fait tant de bruit, ce pretendu teſtament 
du malheureux Oge, cette piece d'iniquité que produifegy 


1 Ge 
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t 340 


mois dans les cachots , furent condamnẽs à etre 


pendus. Leur execution eut lieu à la Pointe. Un cer- 
tain Languedoc & d'autres , enfoncerent leurs ſabres 
dans le vagin de la mere., pour voir, diſaient ces 


monſtres „J elle wavait pas quelque mulet (1) dans le 
ventre 3 eſt- A- dire fi elle ẽtait enceinte. 8440 


Cependant la contagion. qui regnait 3 bord hs 


navire le Nouvel Amour, exercait ſon influence. 
devorante ſur les victimes qu'on y tenait enſevelies. 
Soixante & quinze ayaient deja peri, de la petite 
vergle; ; d'autres infectẽs de toutes les maladies & ctaient 
2 de tout ſc cours, de Pp qu'ils n e nt 
a la mort. 
ver bt reſtes * ſon fem , Ade a remon- 
trances à la municipalite. Alors les priſonniers furent 


transferẽs ſur un brig & livrẽs aux angoiſſes de la 


faim & de la ſoif. On leur vendait une bouteille 


n ä FP 8 r 


encore avec tant d'impudence des vanes de St-Domingue , ſoi- 


diſant republicains , des hommes à cocarde tricolore qui crient & 
tue tete contre la tyrannie de l'ancien regime , lorſqu'il s'agit 


d'eux- mẽmes & qui applaudiſſent à cette meme tyrannie lorſqu il 


eſt queſtion des hommes de couleur. Mais qu'on ſuive cette 
- nouvelle eſpèce de republicains dans leurs actions, qu'on apprecie 


leurs écrits & leurs diſcours, & l'on verra que la liberté, 
Tegalirs & la vie doivent etre pour eux, Pavilifſement ou la 


mort pour les hommes de couleur „ & * ou ha mort pour 


les  negres. 


(3). Ia qualification de . n eſt pas la feule dont les 


Peres honoraient leurs enfans de couleur à — J Us 
les e aa. _ | 
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| Fea deux & ſouvent quatre gourdes (nente-Wois 
livres). Ce commerce. infame valut 3 Ravaille envi- 
ron 40,000 livres; ſes eollegues , moins induſtrieux 
X . moins actifs, ne firent ba a 1 og pres auſſi 
grands benefices. 
Un des priſonniers nomme Lapluye , hafarda rout 
pour $'echapper de ce nouvel enfer ; il enlève une 
pirogue amarrẽe au batiment, & cherche dans ce 
frele eſquif, i gagner les c6tes de Cube. Il eſt pris 
par un caboteur nomme Genteline , qui revenait de 
cette ile ſur la gotlette de M. Charbon , ramen& à 
Jerẽmie & pendu , conformement a la proclamation 
de la municipalite affichee au grand mat du navire le 
Nouvel Amour. 

La protection de la municipalits de Jerẽmie i ne 
s'ctait pas bornẽe aux perſonnes des hommes de 
couleur. Des Vinſtant od ils furent embarquẽs & mis 
aux fers, elle fit deſcendre au bourg leurs femmes, 

Xx placa fur leurs habitations des Economes blancs 
charges de faire preparer & livrer les denrees à M. 
Penquer , nommè receveur ad Hoc. Quelques jours 
apres le 11 Juillet 1792, ẽpoque od les deplorables 
reſtes des priſonniers furent mis en fbertẽ, graces aux 
inſtances de Padjudant - general Rochefontaine ; od 
peut- tre à a la preſence de 400 ſoldats de ligne qu il ; 
avait amends , les fonds provenus de cette recette diſ- 
parurent, ainſi que le Maire Bavoux. On ne put ſavoir 
ce que ces fonds Etaient devenus , mais on n'evt pas 

les memes inquictudes ſur le ſort du Maire, qui 
$'erait embarque pour la Jamaique on il a fait un 
es- long ſejour. . 


4 


N. Mecbe bete n 'eut pas le meme; ſucces lorſs 
qu'il preſenta la loi du 4 Avril aux habitans de 
Jerémie, en vain il combatit les argumens caduques 
de Porgueil & du prejuge avec les armes de la 
raiſon & de la juſtice, rien ne put . de 
8 leut ſtupide & feroce obſtination. ; 
Blanchelande y arriva le 20 Juillet 1792. On avait 
deéjà des preuves de Taffection (1) qu il portait aux 
hommes de couleur. Auſſi ſon kloquence produiſit- elle 
plus d'effet ſur les habitans du quartier qui s entendi- 
rent fort bien avec lui. Il fut d'abord, pour la forme, 
ordonnẽ aux hommes de couleur de $'afſembler & 
_ d'thre leurs chefs ; mais le Gouverneur S tant ẽcartẽ 
dans ſon ordre de la loi du 4 Avril, ils adreſsèrent: des 
proteſtations à la municipalitẽ, qui les regut & preſ- 
crivit hipocritement une ſeconde aſſemblee. Tomany, Z 
citoyen noir, fut &lu premier lieutenant de la com- 
pagnie des citoyens de couleur du Bourg; il n'en 
fallut pas d' avantage pour indigner tous les blancs. 
Vn noir avec une Epaulette ! on n'a pas d'idee de 
la revolution qu'eprouve (2), dans toutes ſes facultẽs 
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(1) On fait qu'à Parrivée du decret du 15 Mai au Cap, il 
'Ecrivit au miniſtre de la marine, qu'il verſerait juſqu'a la der- 
nière goutte de ſon ſang Plutdt que de le faire executer , & que 

Au lettre communiquee a VAſſemblee du Nord en ſeance publi- 


que; fut e A toutes les eee & comites de la 
Colonie. ; 


g (2) On e peut-etre que le noir Jean Kina a porté 
Pepaulette a Jeremie , que meme il la tenait des blancs. Je le 
ſais ; je n'ignore pas non plus que les Dames de Jeremie l'admet- 


WE * 


morales & phyſiques, un colon blanc ( fur-tout un 
colon de Jeremie ) , à la vue d'un pareil ſpectacle, 
& ſi les circonſtanees le forcent à ſe contraindre , il 
Eclate avec. bien plus de fureur lorſqu'il n le faire 
ſans danger ou par quelque motif ſpecieux. - 
Quelque tems apres ſa nomination — ſe bat \ 
avec un autre citoyen noir. On Varrete ,/on le couvre 
de chaines & on le jette au fond d'un cachot. Le 
duel qui fut toujours tolere à Saint-Domingue ou 
les blancs ſe battaient chaque jour impunement 
entr'eux;,. devient un crime irremiſſible à ſon égard. 
Les citoyens de couleur effuyerent patiemment 
raffront qui leur ẽtait adreſſè dans la perſonne d'un 
officier de leur corps; ils crurent qu'on ſe bornerait à 
le punir de quelques) jours de priſon; mais la longueur 


* 
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taient à leur table & qu'il kütt ts delees 45 leur ſociets ; ; 
mais jean Kina était un homme utile, nn homme precieux , 
aui ſe diſtinguait dans la chaſe des muldtres , & qui par cela 
meme, concourait puiſſamment A \,empecher que Fertmie ne fot | 
livre aux Anglais. Auſſi 8. M. Britannique lui a-t-elle fait expẽ- 
dier, dans ſa colère, une commiſſion de capitaine commandant 
en aQtivite a laquelle ſont attachẽs d Enormes appointemens; il 
eſt actuellement au Port-au-Prince , & a ſous ſes ordres des 
hommes de couleur tires. des priſon-ſ>ips de la Jamaique ; on les 
a mis fous ſa ſurveillance immediate, afin qwils ne ſoient pas 
encore tentes de devenir traitres à la France, Tout cela eft fort 
ſingulier ; mais les Colons de Saint -Domingue , ſoi-diſant rẽpu- 
blicains, ne ſeraient pas embarraſſes d'en donner Vexplication ſi 
l'on en juge d'après la lettre anonime d'un habitant ripublicarn 
de Feremierefugie au Continent, inſeree au No 32 3 du Courrier 
Frangais de Vimprimeur Parent. 
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(38 ) 1 
Je ſa captivitẽ & le ſouvenir. des Evenemens int · | 
_ rieurs leur donnèrent enfin des inquiẽtudes ſur ſon ſort. 
Le 21 Février 1793, ils s'aſſemblent dans les 

quurtiers de la Voldrogue & de la Grande-Riviere, 

pour convenir d'une adreſſe à la municipalite en 
faveur de ce malheureux dont ils voulaient rẽclamer 
le jugement. La municipalité, inſtruite de leur raf. 
ſemblement, les declare rebelles, & requiert con- 

0 la reunion de la force arm&e des Abricots & 

de Jeremie, Trois mille noirs armes, aux ordres 

. "© Teſſier, & douze cens hommes de cavalerie com- 

mandẽs par Maffran, capitaine general de Parmee, 

pretent le ſerment & ies Exterminer , & ſe mettent 

en mar che 3 | „ 
Les petitionnaires inſtruits à tems de cette nou- 

velle trahiſon, ſe portent ſur Vhabitation Collimon a 

la Voldrogue, d'où ils Ecrivent , par M. Monet, 

habitant de ce quartier le ſujet de leur raſſemble- 
ment, On leur repond en preſſant la marche des 
troupes & de Tartillerie. Convaincus alors de Vinfame 
deſſein de leurs ennemis, ils ſe hàtent de prendre la 
fuite. Leurs femmes ſont arretees , meurtries de coups, 
pillées & trainees. preſque nues dans les priſons; 
leurs habitations ſont livres au pillage & à la dẽ- 
vaſtation; ceux d' entr eux qui tombent au pouvoir 

de Tarmée, ſont hachẽs fans miſericorde, . 

| totes avaient été miſes A prix: Reytre offrait cinq 

cens portugaiſes, Bayard en offrait cent pour la tẽte 
de Geoffroy, ſon fils naturel, &c. Bazile Etienne eſt 
fluſillẽ au camp des hauteurs de la Grande -Riviere A 
on il faiſait le ſervice avec les blancs. | 


e (is 390 

Un N. Ge demande Jean e qui 
Etait campe à la Guinoday, pour achever des ouvta- 
ges qu'il avait commences ſur fon habitation. Des 
qu'il a fing}” Cauchois va trouver Duchene, capitaine 
de diſtrict; & le lui denonce comme ayant voulu 
ſoule ver ſon atelier. A Pinſtant celui-ci envoie ſix 
noirs qui le prennent., le lient, le conduiſent chez 
lui & lui coupent la tete en ſa preſence. 

Le peu d'hommes de, couleur reſtẽs au. Bourg, EL 
geẽmiſſaient ſous une inquiſition tyrannique, à peine 
blaient-ils ſe parler ou meme ſe regarder pendant len. 
| incurſions de Varmee qui durèrent huit jours. Alors 
la municipalite perſuadee , d'apres les rapports des 
commandans, que les prẽtendus rebelles avaient 
abandonnẽ le territoire de la paroiſſe, donna ordre 


aux divers dẽtachemens de ſe retirer chacun dans. 


ſon quartier. Celui des Abricots s'arrète dans ſa. 
retraite au poſte de la Coſtache, commande par Aſtier. 
Deſperouſſe, aux ordres duquel ctait le dẽtachement 
des Abricots, apprend, à ce poſte, que les hommes 
de couleur du Bonbon Etaient- conſignẽs au camp du 
diſtrict de ce nom, à exception d' Antoine Auger, 
malade ſur ſon habitation. Auſſitõt & de concert avec 
le maire Burot, qui avait voulu etre de l'expẽdition, 
il envoie M. Dury, avec une eſcouade , ſur l' habi- 
tation de ce malheureux. Il ẽtait dans les acces d'une 
tievre violente : Frangois Keroan; muni d'une per- 
miſſion de M. Chapeau, capitaine de diſtrict, lui. 
donnait des ſoins; Dury la lui demande & la de- 
chire: «Mulatre , od eſt ton frere , lui dit Der- 
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Eh bien, reprend le monſtre, 1 Tens Pour lui”. 
A ces mots un certain Joly porte un de ſtilet 
dans les reins de Keroan, qui, ſe Fee bleſſe, 
ſe gliſſe ſubitement entre ſes aſſaſſins &. fuit à toutes 
jambes. On lui tire cinq coups de fuſil dont aucun 
ne Patteint. Joly , pour ſe dẽdommager, va ſe jetter 
ſur une proye plus aſſurẽe; d'un coup de ſabre il. caſſe 
un bras au malade & Ventraine nud hors de fa mai- 
ſon. Dans cet Etat horrible on Voblige à marcher, 
mais il. n 'a pas. fait un quart de lieue que les for- 
ces lui manquent & il tombe; ſes conducteurs 
Mouel, Joly & Navarre abregent ſes tourmens par 
trois coups de fuſil, enſuite ils lui coupent la téte 
& la portent au. camp. Nous n'en avons tuẽ que 
» deux, diſent ces canibales en arrivant; Antoine 
„ Auger qui faiſait le malade chez lui „ &. Frangois 
FE Keroan, mais nous n 'apportons que la tete du 
„ premier „. Chapeau voulut leur obſerver qu'ils 
avaient eu tort, que Keroan avait une permiſſion ſignee 
de lui, &c. — © Ils ont bien fait, dit We ; 
pourquoi ces f.. .. g.. ſe ſont· ils trouves IA? 

Les ſuccès de cette expedition & la defaite des 
Rẽpublicains au camp des Rivaux, favoriserent un 
projet conęu, annonce d'une maniere indirecte par les 
aſſemblẽes de Saint - Domingue depuis le commen- 
cement de la revolution , & qui s eſt d' abord effectuẽ 
Aa Jerémie après beaucoup de demarches aupres du 
p gouvernement de la Jamaique. 
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OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS. 

LE but que Je me propoſe Etant de placer à cote 
des accuſations , ſoit fondees, ſoit vagues , ſoit calom- 
nieuſes dont on accable depuis ſi long- tems les hom- 
mes de couleur un tableau raccourci des faits bien 
averes(1) de leurs ennemis; c eſt I ceux- ci qu il appar- 
tient de produire aux yeux du public ceux ſur leſquels 
ils Etabliſſent leurs Eternelles dẽclamations. Mais j'eſ- 
pere, qu'à mon exemple, ils remonteront a la ſource 
des maux dont ils ſe plaignent. 

4 eſpere que renongant au plus miſerable des 
moyens, ils ne chercheront plus 2 perſuader que les 
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( 1) Je n'ai pas cru devoir faire mention de l'aſſaſſinat du 


cColonel Mauduit en vertu d'un faux decret du mois de. Decembre 


1790, de Vaſlaffinat de Coderc aux Cayes, de Vaſſaſſinat* de 
Guiton & Molet au Mole St-Nicolas, de L'aſſaſſinat de Cagnon & 
Labatu fils au Cap, le 19 Octobre 1792 (je rappellerai dans le 
rẽcit de ce qui m' eſt perſonnel cette journẽe od je fus proſcrit pour | 
la ſeconde fois par les men&es des hipocrites- dont je m'occupe 
actuellement), parce que ces colons blancs ariſtocrates furent , dit- - 
on, immoles à la libertẽ par des colons blancs fatriotes. Mais g 'eſt 
par oubli que j?ai amis la journte du 2 Decembre 1792 oð le rẽgi- 
ment du Cap 2 a Vinſtigation des agitateurs blancs de cette ville re- 
fuſa de recevoir des officiers de couleur commiſſionnes par les au- 
torites conſtituẽes & ſe joignit aux ennemis des citoyens du 4 
Avril pour les exterminer. On ſe ſouviendra, ſans doute qubouſſi- 
tot Pembarquement de L'a archeveque Thibault & des autres chefs 
des | factieux, les ſoldats du Regiment du Cap rendus à eux-memes, 


6 reconnurent leurs erreurs & ne hrent plus — de ſe  ſoumettry 
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e (42) 
hommbs & couleur ſont, des Ariſtocrates - les co 
87 deSt-Domingue des Patriotes, des Amis de Pegalits, — 

Jeſpeère qu'ils ſe ſouviendront de leurs declara- | 
tions publiques de ne Jamais ſouſerire aux lois qui por « 
teraient atteinte @ des prijugts ger indi Ypenſables a P tgard 


| des gens de couleur, & A! 'eſclavag ge des negres ; ; 


Leeurs declarations. publiques de ne jamais reſpetter 
aucun parte entre la colonie de St-Domingue & le royau- 
me , tant qu'il auraient des E r ſur ces deus 
objets; | : 
Leurs meſures e „leurs empriſonne- 


mens, leurs Echafauds , leurs gibets, leur revolte 


ouverte contre les lois francaiſes , Vincendie des habi- 
tations des hommes de couleur du Fond-Parifien , 


. Veiclavage affreux de leurs negres , &c. &c. Jeſpere; 


dis je, qu'ils ſe {viendront que toutes ces horreurs | 


ont precede Pincendie de la plaine du Cap, quelles 
2 ſoient les mains qui Vallimerent. 


4 'eſpere qu'ils ſe ſouviendront de ne pas compter 
au nombre des blancs, qu'ils diſent aſſaſſinẽs par des 


hommes de couleur ceux qui ont ſuccombe dans 
les combats contre eux ou contre les noirs, on qui 
5 font: morts de leurs fatigues. 


— 'eſpere que les babitans de Fertmis rifugits au 
Continent , n'auront plus dans leurs lettres anonimes à 


IT PImprimeur Parent , „ l'impudeur d' attribuer à des 


muldtres 1 aſſaſſinat horrible des Dames Plingue & Se- 
Journay „lod qu” au moins ils rehabiliteront. la memoire 


7 des deux noirs (1) de Madame Plinguẽ, que leur 


5 Un des fls de Madame Plingue , age d'environ 1c 10 ans, 


3 | T0: 4: | 5 
Auecipalte meme a candamnes à mort apres les 
avoir declares atteints & convaincus de ce crime. 
' Peſpere que ceux qui s occupent avec tant de 
zsle & d' efficacitẽ a ſemer le trouble a St-Domin- 
gue par des ᷑crits capables d' armer les Europeens 
contre les hommes de couleur, & les Africains con- 
tre tous, dans Veſpoir d' obliger enfin ces derniers à 
ſe jetter dans le parti anti-frangais , parce qu'ils les 
regardent encore comme des machines qu'on peut 
faire mouvoir à ſon gre, ne s'ẽtonneront pas que 
je cherche à prevenir Feffet de leurs poiſons en fai- 
ſant diſtinguer aux . Europeens l' eſpèce de blancs 
dont les hommes de couleur ont a fe plaindre , & 
aux Africains les veritables amis de leur liberté. 
Je'eſpère qu'on ne dira plus, après avoir tant de 
fois provoque la verite , que je ſuis un homme dan- 
gereux, | 
Les hommes 8 90 ceux qui, a chaque 
arrivẽe de troupes frangaiſes à St-Domingue, leur 
ont donn, leur donnent encore des impreſſions con- 
traires à la tranquillite publique & annoncent d'avan- 
ce leurs ſuccès d'une maniere plus ou moins directe. 
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qui avait echappe , par le plus heureux haſard, au malheureux 
ſort de ſa mere , de fa ſœur & de ſon frère, rencontra quelque 
tems apres ſur la place de Jertmie , „deux noirs de Vhabitation, 
qu'il reconnut pour &tre leurs aſſaſſins (car il était cache & fut 
- | tẽmoin de leur maſfacre). Il courut les denoncer & la municipaite, 
&& Bavoux, Plicque , Piffeteau , Mathieu, &c. qui en Etaient 
membres à cette Epoque , les firent arreter , juger & fuſiller. Ce 
fait eſt trop connu pour qu'on puiſſe ſe permettre de le nier. 
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M hommes dangereux 5 ſont ceux qui, par le 


vin, argent, les menees ſourdes, „ les calomnies ou 
les faux decrets, dirigent les poignards ſur le ſein de 
leurs freres, quelle que ſoit leur opinion, leur cou- 
08 & le caractère dont ils ſont revetus. 


Les hommes dangereux , font ceux qui, abuſant 
de Pignorance & de la credulite des hommes de 


couleur, les ont entrain&s , par des moyens que je 
ferai connaitre, ſous lè joug anglais, pour les 


ẽgorger ou les enſevelir dans des pri ſon-ſhips , & les 


5 accuſer enſuite de tous les crimes. 


Les hommes dangereux , font ceux qui, portant 


an tous lieux Vexemple de leurs vices, blaſphement 


chaque jour la vertu. 

Les hommes dangereux, ſont ceux qui, p<tris 
d' orgueil & de baſſeſſe, accablent tour à tour les 
mèmes objets de leurs e & de leurs viles adu- 
lations (1). . 


(1 ) Je pourrazs citer I Pappui de ces deux lignes des traits 
affez frappans „ mais je me contenterai d'en rapporter un qui 
neſt pas vieux. ; 

Vne femme de couleur nommèe Marie Roſe Blejac, mere de Ie- 
pouſe de Sonthonax , ayant ẽtẽ priſe au ſortir de Jacmel en 1794, 
fut conduite 2 Ste. Croix ol des colons de Saint-Domingue qui ſe 
trouvaient alors dans. cette ile, la denoncerent comme une femme 
dangereuſe, une ſcelerate dont on devait s'aſſurer. En conſequence, 


elle & ſon amie Victoire Sabal furent miſes en priſon od elles reſ- 


tèrent quatre mois. De Sainte-Croix elles paſsèrent à St-Thomas 
& Marie Roſe Bléjac vint bien-tot à Philadelphie. Elle y a ſcjour- 
NE 14 ou 15 mois dans la misere, accablee des môpris de ces Sul- 
tans detrones. Mais des qu'on a ſęu que ſa fille était de retour I 


— 
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Les hommes dangereux' font ceux qu >. au dept 
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n & qu elle allelt 15 rej joindre , » on geſt Pad en 


foule chez elle, on l'a careſſẽe „ flagornee , on a demande ſes | 


bontés, ſa protection, i/ y avait wn fiecle qu on ne Payait de. 
elle avait rajeuni , elle etait charmante. La bonne femme ne ſpa- . 


vait que penſer de tout cela , mais- comme elle n'eſt pas rancu- 
neuſe , elle a rempli ſes malles de lettres & de petitions. — Elle 


part, le maſque de Phipocriſie tombe & ce' weſt plus . ſuivant | 


quelques-uns de ſes laches, cliens qu” une f. g..... June 
brigande dont il faut bien ſe ſeryir pulqu'elle peut & etre atile dans 


ce moment ci. 
Et voila les hommes qui s Aiden de n bn gloire & le 


mepris ; voila les hommes qui ſe vantent dan les papiers publics 
de m' avoir chafle deux fois de St-Domingue. Les inſenſẽs ! Ils ne 


ſongent done pas qu'ils furent depuis expulſes eux-memes; pour 
leurs incurables prejuges , leur mauvaiſe foi , leur revolte , leurs 


complots ſans ceſſe renaiſſans contre la liberte, & «que ces verites 
aujourd'hui bien prouvees ne laiſſent plus aucun doute ſur la cauſe 
des outrages & des perſecutions qu' ils m' ont fait endurer „à la 
faveur du maſque dont ils ſe couvraient ! Mais il eſt tombẽ ce maſ- 
que perfide; le viſage eſt à decouvert , & le domino bien- töt en 
lambeaux laiſſera voir les difformitẽs du corps. On ne fera plus 
paſſer les interets de Porgueil colonial pour ceux de la nation 
frangaiſe , on ne fera plus paſſer la méfiance dont les hommes. de 
couleur ſont armes A ſi juſte titre contre leurs ennemis declares 5 
pour des complots contre, les Frangais d' Europe, dont les bien- 


-faits ſeront toujours graves dans leurs ames. Des etres infeſtés de 
toutes les ariſtocraties ne paſſeront plus pour des amis de la liber- 


te & de Pegalite. Tout le poids de leur perfidie va retomber ſur 
eux-memes , & ils ſe repentiront d'avoir laiſſè la vie, à celui qui 
ſupporta trop long tems celui de Popinion publique egaree ; car 
c'eſt au milieu des Epines de la vie errante & malheureuſe à la- 


quelle je fus condamnẽ que j*appris a les connaitre encor mieux & 


je ne fais aucune difference entr'eux & les- cannibales 3 a cocar- 
de noire qui les imitent fi dien. 


* 
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” chaque parlementaire pour la Frahce s Fepandent 


t- Domingue dans un dẽſordre effroyable, i impriment 
que Vautorite nationale n y ſera plus reſpectẽe, pẽ- 
nẽtrent bien les paſſagers de ces menſonges » gorgent 
leurs malles de gazettes calculees pour les propager 
K pretendent inſinuer I 3 la nation frangaiſe, par ces 
ridicules mences , que les agitateurs de St-Domin- 
gues rẽpandus ſur le Continent, en France ou chez 
les Anglais, ſont les ſeuls propres à rẽtablir l'ordre 
& la paix dans un pays ruinẽ par leur Egoiſme , leur 
vrgueil, leur obſtination, leurs cruautẽs & leurs re- 


22 a Pavance , de faux bruits, peignent 


voltes contre Tautorite nationale. 


1 hommes dangereux, ſont ceux qui, Epouvantts 
des premieres lueurs du flambeau de la verite, arment 
le public de preventions contre celui qui a Venergie 
de le porter dans les cavernes tẽnẽbreuſes du men- 
ſonge & de Vhipocriſie, = 

Les hommes qui ne ſont pas dangereux pour moi ; 
ſont ceux qui ſe preparent à me repondre , ou par 
un mepris ſimulé, ou par des injures, ou par des 
actes de violence; mais rien ne ſera has pon de m'ar- 
eter. Je publierai la ſuite de leurs mences criminelles 
& les forfaits que le deſpotiſme anglais & le ſilence 
des faux rẽpublicains ont derobe juſqu'a 1 885 a la 


5 connaiſſance du public, 


GATERAU. 


Philadelphie, J uin 756. | 
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. 1 Libelles 3 publics a 1 
delphie contre let Hommes de conleyn ; 


de Saint-Domingue, 3 


- *'EST G Jos ports anglais de Das 
que ſe font tous les aveux ; ; C'eſt là qu'on entend 
parler avec liberté des anciens complots contre 1g 


France & contre les delegues & ſur-toyt contre les 
hommes de couleur; .c'eſt IA qu'on apprend 3 à con- 


naitre les veritables traitres & les moyens qu'ils ont 


employes | pour hvrer les poſſeſſions frangaiſes aux 


ennemis de la patrie; ; Ceſt la qu'on voir à dẽcou- 


vert Faffinitẽ des principes (1) des colons à cocarde . 


f 7 Jv. 4 p % 
* 1 — 2 , b 2 * 1 1 4 * 4. * * n a 
6s — wy * 
— — — — N : * 
99 * 1 - 


0 1 0 Lanimabts feule les diviſe e comme elle RR autrefois 


Vaſſemblte de st- Mare & celle du Cap. Chez les royaliſtes , elle 


provient des excès od ſe ſont. portes autrefois envers eux les faux 
patriotes, & chez ces derniers de ce quien general ils ſont encore 
inadmis dans les ports anglais par un effet de -Pinfluence. des 
conſeils prives dont les membres ſont ou ariſtocrates immacules , 


ou anciens dẽputẽs ou chauds partiſans de Paſſemblee de St- Mare. 


Ceux· ci youdraient les recevoir & rẽpondent bien de leur religion, 


mais il trouvent encore de la rẽſiſtance dans leurs collegues „ dans 
les colonels frangais & dans les Emigres euxopeens qui ne ſont pas 

- tout-a-fait convaincus que l'on puiſle etre bon à quelque choſe 
4orſqu'on porte la cccarde tricolore , lorſqu'on chante Lkymng — 
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5 titre; , avec ceux ; is colons A —— 1 des 
Etats- Unis ou d'ailleurs; c 22 a que ſe reBifie Popinion | 
ur des tuenemens anterieurs dont on #tait inſtruit ict © 


| gue par de fauſſes traditions ; c'eſt là que ſe ſont 
commis & que ſe commettent chaque jour des for- 
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marſei illaiſe, lorſqu'on a des relations avec le miniſtre de la 
rẽ publique? pres les Etats- Unis, lorſqu'on celebre les victoires de 
la France & qu'on y fait des voyages ſur des parlementaires. Si nos 
ſoi-diſant republicains. parvenaient de loin ou de pres par leurs 


ecris captieux & ces mences ſourdes qui leur font familières 3 


allumer une bonne guerre civile dans les ports frangais de Saint- 
' Domingue , à faire ẽgorger tous les hommes de couleur &. les 
7 _ delegues du Direftoire, & à mettre par ce moyen, les africains 
| encore mal-inſtruits e leur droits & de la prudence neceſſai; e 
pour les conſerver, à la merci de quelques chets ſuſceptibles de 
cẽder à Pappat de Por britannique, alors toute la rancune, tous 
les ſcrupules des ariſtocrates à cocarde noire diſparaitraient & les 
faux rEpublicains qui paſſent en France rejoindraient bien vite ceux 
qui reſtent aux Etats-Unis pouraller jouir enſemble a St-Nomin g de 

8 des bontẽs tutelaires du roi de la Grande · Bretagne. 


Et ſi quelque choſe pouvait favoriſer une pareille reunion - 


- ſerait la gazette de Vimprimeur Parent. En effet qu'on la liſe 


attentivement & Pon verra que lui & ſes collaborateurs ſe donnent 

une peine ineroyable pour demontrer que les deux partis ont 
toujours ẽtẽ d'accord ſur le fond; qu'ils combattent-pour la meme 
_ cauſe (celle des prejuges & de Veſclavage ) Vun par la voie des 


- .obliques. Il n'y aurait done plus que la forme à adopter ; & c'eſt 


Paffaire de quelques aunes de ruban noir qui ſe trouveraient cher 
les marchandes de mode du Port-au-Prince. 5 

Peſpere don ne ſe fächera pas de ces donntes; il Haut a au 
" who que les faux patriotes qui me rẽduiſent depuis 4 ans a vivre 


en e ee le fruit de mes voyages. 
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faits inouis., & ignorts: * la Fr: rance ; 5 quoique les 


colons, ſoi-diſant r6publicains , en ſoient parkiitement. - 


inſtruits, & qu e A aA une es 
à leurs ordres. 15 
Auſſi depuis un an que je Sola 0 retour de ces 
Ports anglais, les agitateurs de Saint - Domingye 
n'avaient- ils pas encore ſongẽ à me faire un crime d'y 

avoir étẽ, & il n'a fallu rien moins qu une exploſion 
de ma part contre les calomnies abſurdes & rẽvol- 
tantes dont ils accablent les hommes de couleur pour 
faire violence A leur diſcretion. 
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Les Planteurs line 45 Fertuie livrent cette porvifſe 15 


aux Anglais. 


Apres I expulſion des hommes de couleur de i 
Voldrogue & de la Grande-Riviere „ la municipalitẽ 
de Sars ſe hata de $'eriger en conſeil de furets 
publique, à Vexemple des aſſemblẽes & des comites 


de la colonie qui la declaraient en danger toutes les 


"1 fois qu'un decret en faveiir des hommes de couleur 


venait y mettre ces malheureux eux-memes. Auſſitõt 


M. Charbon fut envoyẽ vers le Gouverneur de la 
| Jamaique pour lui demander des ſoldats, des armes; 
des munitions, & lui offrir-la paroiſſe, ſous la con- 


dition expreſſe qu elle ſerait remiſe à Louis XVII a 
ſon avenement A la couronne. Reſolution funefte , ala 


vérité, mais qui Sryonnln incvitable , „ Poilque leg de- 
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io tubs de ut dran 5 rancaiſe n'avaient plus auen ö 
reſpect pour les prijuges indifpenſables & les Pproprietes * 
mobiliaires des colofis blancs, & qu il Savancait une 
armẽe pour faire exẽcuter la loi du 4 Avril. 
Wo Cette premiere nẽgociation qui meut aucun ſuc- . 
| 87 fut rouverte apres la defaite des Republicains au 
I : camp des Rivaux( 1). Ce fut alors que la municipalitẽ | 
1 renvoya Charbon à la Jamaique , d'od il revint bien- 
N avec les e (2) du general Williamſon 7 
. 7 


1 IT "_ th 


— — 2 U— * * * * . —_— _— a — _ - 


——— 


(. ) Le ſucces de cette bataille od perit un nombre conſidẽra- 
die de republicains , ſur- tout d hommes de couleur, dont les 
Jerémiens jettèrent les cadavres dans les entonnoirs (cavitẽs voi- 
i fines du camp) fut celebre par le ſacrifice de Tomany et Moran- 
| n ville , n6irs libres , Jean Mary „Antoine Drouillard, un autre 
homme de couleur, et quatre ſoldats du rẽgiment de Berwick , 

 qqu'on avait trouvẽ malades ſur des habitations appartenant a des 
_ Citoyens du 4 Avril. Tous ces malheuteux condamnes à la mort, 

Furent mis à minuit, les bras és derriere le dos, dans la cha- 
Joupe de la gotlette de Gentot, capitaine Naufillau , et conduits 
an large par fix hommes de la Gendarmerie; Ceſt 1k qu'un certain 


| fionomie od eſt peinte ſon ame atroce, leur plongea le poignard dang 
1 le ſein et les precipita dans la mer. Ce bourreau nayal recevait cent 
gourdes pour chacun des individus qu'il expedjait de cette ma- 
niere, Jignore par quelle  autorite. ſe commettaient de ſemblables 
atrocitẽs que ma main ſe. refuſe preſque à retracer, mais ul eſt 
certain que jamais, ni la municipalits , ni les commandans mili- 
taires n'en ont fait rechercher, encore moins punir les auteurs. 
Praloto avait ſubi le meme ſort en 1791 dans la baye de St- Marc AS 
| par le fait de Roi de Lagrange » „ qui n'etait cxrtalnement fp un 

homme de couleur. * 

1 (2) Ces propoſitions qui 8 un traitẽ par, Tacceſſion des 
1 claus blanes repreſents par Charmilly, &c. ſont aſſez condues. 


Gratecap, ferblantier, porteur de grandes mouſtaches et d'une phy- 


* 


plus, en ẽtat de porter les armes, & dont les lumières 


n'ctaient pas plus d'accord avec eux qu' avec le ſens 


ment eut lieu des que Veſcadre eut mouillé, les trou- 


ainſi que le commandant general Wiltelock ; le len- 


: | 4 tf 53 Y. ; 
qui furent acceptẽes ſans difficults. En conſequence 
le meme parton de paquets fit un troiſième voyage, 


- & des ſon arrivee à Kingſton, il annonga, par une 


lettre à ſes commettans , I'envoi prochain de 4 vaiſ- 
ſeaux de guerre & 40⁰ ſoldats de ligne. A la recep- 
tion de cette lettre, on fit courir le bruit que, vn 
Pimpoſ bilts of ſe trouvait Ia Convention Nationale 
d envoyer des forces à Saint-Domingue , elle avoit prie 
les rois d Eſpagne & d " Angleterre d'en prendre poſſeſſion 
proviſoirement , & de 5 bee pour cet "of; „avec 
M. de Charmilly !! ! (1). e Fþ 8.24% 
On debita que 12 vaiſſeaux eſpagnols E ẽtaient entrẽs 
au Cap, que la partie du Sud allait Etre miſe ſous la 
protection anglaiſe , & mille autres ſornettes qua- 
N Vimpuiſſance & la credulite. Car il reſtait dans 
ce moment à Jeremie 60 hommes de couleur au 


n' excẽdaient pas celles de quelques blancs ſoldes qui 


commun. 85 
Un vaiſſeau & trois frigates de 8: M. Britannique : 
 arriverent à Jeremic le 19 Aodit 1793 ; le debarque- 


pes logerent dans les maiſons des citoyens blancs, R 


demain au matin elles ſe rangerent en baraille dans 

la rue de la Marine, les vaiſſeaux tirerent a poudre : 

& la ville capitula ! 111 _ 
Rare et ſublime effort Sans imaginative 
Qui ne le cede en rien à perſonne qui vive. 


(1) Membre de PAfſembleo de St Mare. ; 


/ 


1 


TS 


TE unn cet e ; le lecteur jugera de rim 


men ſe talent des factieux de Saint Domingue. 


Le reſte de la journce ſe paſſa en feſtins e FI 


les vins de Madere & de Bordeaux coulèrent à grands 
flots; on but A. la ſantẽ du roi d' Angleterre, & les 
ſalxes &artillerie appuyant les toaſts, annoncerent le 
wiomphe des vrais re belles! 

A vette farce politique ſuccẽda, quelques jours 
apres, P inſtallation des officiers de lẽtat· major de la 
place & des magiſtrats eommiſſionnẽs depuis long: 
tems à la Jamaique par Ventremiſe de Caduſh (1). 


tenouvellés de Fancien régime, fut le ſequeſtre des 
e _ ee a os | * avec ou 


——_ — « 


(x 5 Monkes de PAfemblee de Saint- Mare : fi laiſons avec 
* goyyerhement. auglais étaient anciennes , et fa rẽſidence à la 
Jamaique antẽrieure 2 Varrivee de Polverel et Sonthonax A St- 
Domingue. C'erait le miniſtre plenipotentiaire des colons blancs. 
On le connaiſfalt ſbus la dẽnomtnation 4˙ Agent gentral de la partie 
. frangaiſe de St-Domingue. II donnait des paſſe- ports, diftribuait 
des. penſions alimentaites, - prefentait les candidate „ recevait le 


prix des commiſſions d' officier, de magiſtrat, &c. &c. et le parta- 
geait avec Shaw, ſecretaire du gouvernement. Croirait-on que 


depuis plus de deux 3 ans , il n'eſt point d'emploi, ſoit civil, ſoit 
militaire, foit' fiſcal de tout ce que la Republique poſſede de 
'S$t-Domingue ; qui ne foit deja nommé? Il eſt meme tres. vrai- 


E Emblable , d'apres les prineipes liberaux du gouvernement anglais, 
Eh dus depuis: la ceſſion. de la partie Eſpagnole a la France, il n'eſt 


point de place dans cette partie qui wait deja ſan titulaire. Quelle 
liche moiſſon c'eut ẽtẽ pour PAgent-general Caduſh! Mais du 


moins n'eſt-elle pas perdue pour les ſecretaires du gouvernement 
1 J eee de dt. Pomingue l 2 * | 


4 


Pprethiere operation. des tribunaux de juſtice 3 


"4 


(5) 


| gans conge, vai tpouſes preſentes reclamdrent 1 


droits, & obtinrent enfin, par un arret, la moitis 


de ces propriẽtẽs; autre moitiẽ reſta ſequeſtree du- 
rant trois mois, à Pexpiration deſquels elle fut con- 
_  fiſquee & vendue au profit du roi d'Angleterre. 
Te jugement defilla les yeux des hommes oy: cou- 


leur, ils reconnurent qu'on les avait livres, a leur 
inſqu, à une puiſſance &trangere & jetes dans une 

poſition à ſe voir forces, au premier moment, de 
prendre les armes contre leur mere - patrie. Leur 
inquiẽtude, leur agitation , leurs conferences rẽpẽtẽes 


les rendirent bientot ſuſpects, & Yon rẽſolut de les 


expulſer entièrement. Il ne s'agiſſait plus que d'en 
trouver Poccaſion, En attendant on les ſurveillait de 


très- pres, ſoit dans le bourg , ſoit dans les camps o 


Fon envoyait frequemment ceux de la campagne. 
Un &venement prepare fit naſtre Poccaſion de 
sen defaire , car il fallait ſauver les apparences de la 


_ Juſtice aux yeux des anglais, qui ne ſont pas tous 
imprẽgnẽs de la noirceur & de la barbarie de leur 
gouvernement & de ſes proteges. Les noirs de Phabi- 


tation Teſtas ſe ſoulè vent; le commandant Palerne 
donne ordre aux capitaines Harrondifſement de cam- 


| per avec leurs troupes ; aux dragons de la ville eelul 
de marcher contre les infurges. On arrete les chefs, 
on cherche, par des interragatoires infidicux, A leur 


faire declarer qu ils ont pour complices des hommes 

de couleur, ils perſiſtent à ſoutenir le contraire & 
ſont fuſillẽs au nombre de quinze. Pluſicurs ſont con- 
damnẽs a ur aux 4 de la] ew: avec 


# - 


36 * 
Je reſte des ee £ 4 Avril deja proſerits i in Foul 
Mais P' inſurrection ayant pris un caraRtere ſcrieux , | 
les colons blancs du conſeil prive de S. M. Eritan- 
0 nique jugèrent à propos de ſe ſervir des proſerits juſ- 
quꝰ au rẽtabliſſement de Pordre dans les ateliers ; lems 
barqdement fut donc R 
Au bout de trois ſemaines, tous les ſymprdmes de 
rẽvolte avaient diſparu & ron $'occupa de l'exẽcution 
du projet. En conſequence. le 30 Octobre 1793, les 
hommes de couleur regurent ordre de ſe rendre en 
ville le 3 Novembre paur une revue. La veille de 
cette pretendue revue, les milices blanches retour- 
nerent aux camps (qui elles avaient quittẽ depuis quel- 
ques jours) ſous le pretexte d'empecher la communi- 
cation entre les noirs de Jeremie & ceux de la Caye- 
mite que le commandant Palerne diſait ètre en in- 
ſurrection; mais c'ẽtait un conte fait à plaiſir & les 
1 avalent pour unique objet, de cerner les 
hommes de couleur dans le quartier. Le meme jour 
2 Novembre, as heures du ſoir, Je meme com- 
mandant Palerne, manda aux capitaines d arrondiſ- 
ſement que le danger tant pas eminent, ils Pouvaient 
envoyer les bommes de couleur à la revue dont on etait 
convenu. Ces malheùreux, toujours confians & towjours 
trompẽs, obeirent ponctuellement. Ils ſe. rangeaient 
en bataille fur la place de. Jeremie , lorſque 300 hom 
mes armes debouchant par tous les coins, les inyeſtiſ- 
ſent, les deſarment & les conduiſent dans les priſons. 
Un mois apres ils furent Elargis en vertu d'une 
| proclumatin de ee Cette proclamation auto- 
| 1 tai 


5 voyẽs aux priſon-ſoips de la Jamaique, & c' 'eſt pres 


proprictaires :planteurs mulatres. qui rags - 
procurer des 135 a la charge Par cus de ne 
retourner à Saint Domingue qu'apres: la:conquete: de 
cette colonie par les forces de 8. _ n & 
Vextinction totale de la rẽvolte. 0 „ enen 
Ceux qui n' avaient pas de 1 fancidrentiohd 
qui ne purent ſe procurer des cautions, furent ãen· 


2 


9 mois de dẽtention qu' ils ont ẽtẽ retirẽs de- ces- 
gouffres empeſtẽs ob pluſieurs ont peri des maladies - 
occaſionnees par les vivres pourris qu'on leur diftri-" 
buait , pour etre enrégimentẽs au ſervice de Sa Mas, 45 
jeſte Britannique. er iet dp Es El oC Aeg 
Si la rigueur de cette ne eee 
a deferter , une mort certaine - les attend. Mais- ce 
meſt pas afſez \ les agens des factieux provoquent * 


\ deſertions , „ ils excitent les hommes de coulehr e en 
ener. & le. N de blancs 5. reconnus us comme, 


"A. 


— — — 9 
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mn 1) Ces mn as ade ts ae qui ſe a. 
trouvẽs au Port- au- Prince à l'arrivẽe des anglais. Retenus 1 
Pimpoſſibilité de payer leur paſſage pour le Continent, les uns 
ont ẽtẽ forcẽs de Fenroler® dans la legion de Montalembert 
_ ol ſervent auſſi d'anciens gargons et des deferteurs* de diffẽ. 
rens corps; les autres ſe cachent dans la foule et vegetent miſe- - 
rablement juſqu'i ce qu'on 8 *appercoit d'eux. Alors un major de 
place qui jouait le républicaniſme au tems des commiſſaires 
civils, trouve le gg de "hp oe __ dans 5 riese 
et Cen eſt fait deux. 32 IT 
lee poutrais dent ici tes dttails qui dev alla 

ce qu'ils an OR la repriſe ge certains ports 3 


ils ſomont autour d'euxcdes gens gages, à effet de 
les ſ6dpire-vu- de les effryer (i). tantſt ils leur font 
remettre, ſous le ſecret, par des noirs affides, de 
faoſſes lettres ſignłrs Rigand, Lavarus on Touſſaint ; 
maiheur à ceux qui ont la bonhomie d'y ajouter foĩ; 

1 —ů — les n ed . 


* a = A 22 i REES 
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: EIT: > TR IA * 5 Sw 8 — — * — - —— * 


| nj, offugon de. 8 „ mais 9 publication meme 55 dei 
Tk. la vie de ceux qui en ſont l'objet. II y a long- 
tend gur je les aurais donnes au Miniſtre frangais, ; i Phupocriſie. 
Hackieux de St-Domingue , le mal quits : m' ont falt, „ les obſta- 
5 cles invincibles qu'ils avaient mis à ma rentrẽe en France ou dans 
les Cotpaies, ne m 'AvEůut jette, il y a treis ans, dans une pofition 
Ssorrabater moi-meme. les prẽventions des /autorites eunſtitubes. 
| Vera peut itte trop mt erſarr h public le =" 
me concerne. . 3 5 
050 Labat, marchand de . au Ford en Prince i revenant un 
our dd fort Bizoton , od H avait montẽ la garde en qualitẽ of- 


audit fort, ẽtait venu ſe plaindre à lui d'un blanc qui ne ceſſait 
ade hexhorter a à 1a dsſer tion, pour le dẽnoncer, comme d'uſage, 
an premier mouvement qu'il aurait fait ꝓour ſuivre ſes. conſeils; 


25 Si les rẽpublicains entrent au Port-au-Prince , lui diſait- iE. vous 
etes tous perdus , car c'eſt ſur vous que porteront leurs premiers 
. coups; fi les troupes anglaiſes arrivent, vous ſerez tous egorges 3 


| vous.w/avea done point de tas à perdre : Labat indigns d'une 


35 2 perßdie, menaga le blanc. de le ſaire punir; mais eelui⸗ci 


ui dit en hauſſant les epanles : © Vous nenzendea rien aux affaĩ 
res; je vous defie d'effectuer votre menace . O defi Perrita 
labat qui ſe douts. bien alors en Daminenßthit aux gages & 
ca 45 anghe ef oy 903 pt F 77 "UB | 


— 


— pbur les ocraſionner. Tuntöt 


eee me raconta qu'un homme de couleur, de ſervice : 


[ 
5 
4 
| 


( UN 7 5 
duiſent au gbuvernemeny , Nui 05 nt debe 
dbstre dupe des chevaliers- frangais qui le dlrigent. 
Ce fut à la faveur de cet infame ſtretag me quills 
parvinrent A faite fuſiller, au Port- au- Price en 
Na 175 8 fix bommes de N (709 * DOE 

Dans * courant Ws wok 85 Juin — an en 
fuſilla pluſieurs autres dont les noms ne ſonr pas 
preſens à ma mEmoire. Ces extcutions ſe faiſaient en 
plein) jour derriere les cazernes. 

Des colons blancs à cocarde noire egorgent donc 
les hommes de couleur comme rẽpublicains „ comme 
| dangereux our le gouvernement anglais, tandis. que 
des colons blanes A cocarde tricglore , Eloigngs de: 
St-Domingue & ne pouvant faire mieux, les deni 


cent à la F rance comme traitres. ala patrie, comme 15 


partiſans du gouvernement anglais, comme rębelles 

aux lois nationales & aux autoritẽs conſtituses. Q 
ne voit pas dans ces manœuvres diaboliques concer- 
tees avec toute radreſſ ic de la n „les horribles 


(1) Bataille ; age de 60 4 ans 5 pere de huĩt TIS s M²oriette 
ainéẽ, pere de trois enfans, Jean Moriette, Cadet Morieter * 
deux autres dont les noms me ſont echappes. | | 

Du nombre des ſept blanes , Etait Liot, frere du Contal ackuel 85 
de la Republique Frangaiſe 2 a Philadelphie „ & Fabre , nataire. 8 
Ces deux jeunes gens excitèrent Fadmiration des anglais par le 
courage ſtoique dont ils donnerent l'exemple. Le dernier chanta : 
la chanſon republicaine mourir pour a Patrie , Kc. qu teajs qu? on 
fafillait les autres, II eſt à remarquer gue ce font, toujoury dey” 


3 qui indiquent & ſacriſſent Jes vid e: 


8 | By 


. leurs tentatives Roe pour ſecouer le joug anglais 2 25 abhor- 


8 4 


= ah Akclaracion ded PAY & 8 commun 


artis coloniaux depuis, ce que les roya- 


5 Ultes de Saint-Domingue ee les e . 


5 1 «x der * «+ © * IX *- $ ” * d 5 * * de kg. 
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Ce rapprochement amenẽ per des faits REA: 'aurais | 
43 rapporter après la priſe du Port-au-Prince , ne 
"on Ron I Pak gerda dans ce moment: ci lt, 


8 5 . Mil ent e ned fe hore aut kli. ws 


4 2 51 9 1288 des plus 8 ſoi-diſant 8 
rẽſout cette queſtion dans ſon diſcours prononce a Taſſemblte des 


colons rifugits aux Etats-Unis, le 1er. Octobre 1793 & inſers au 


Journal des revolutions | de Miu Domingoy > ſous la date du 


4. 9 ..ccoutez-le. [ 


47 e BG © L'Bſpagne' nc nous teproche 2 nous mad in- 


1 


—= *. laires les maux qui ont ſuivi la revolution. On nous accuſe auſſi 


»” del mort de Louis XVI, Vidtime des agitations de IEarope 


* 2 x 4 2 


Tes treu Wia ; ſhi diſint c publiciins veu- 
lent abſolument que les hommes de couleur ayent 
Ire à Trennemi les ports de Saint- Domingue qu'il a 
en ſa poſſeſſion; mais pourquoi Sappliquent-ils fi 
fort 2 diſculper les colons blancs à cocarde noire , 
qui ſont les vrais coupables ? Pourquoi la democratic 
prend elle tant 2 cœur les intẽrets de Varifocratie(2)? 
5 (1) Leur neutralité dans la journẽe du 19 Octobre 1792, & 


. cette ien de 9 chez des homones 
ſeparẽs par la difference de leur religion polxique f 1 
La population des hommes de couleur du Mole * ' | 
compaie i deux. individus; Yun, fait des ſeuliers; _—_ | 
Lautre des, tables & des bois de lit & certaineme 8 
ces pauvres diables nꝰont jamais eu ni la puiſſance; 
ni Videe de livrer cette place. Certainement Als nont 
pas ſignẽ le traitẽ entre les agens des colons blancs 
& ceux du gouvernement anglais; certainement ils 
nom eu leut Fo ni a6 viytes even es magaſins 
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_ „ #fi-ce NOUS 5 qui Peet jugs & h Colonie n uit elt pas Vi 4 
»» feu & à ſang quand les Frangais d Europe accuſzient ce chef ** 
„ prème du pouvoir exẽcutif „ 
« L'enchainement des Evenemens n'a. t-il pas ſeu le rendre vic · 
„ time de la politique qui nous a perdus?,, — 
4 Nel était fans doute le ſort reſerve au ſouverain do plus bean 
, royaume de l Europe au proteQeur. des Etats-Unis ES 
Et plus loin en parlant de la loi du 4 Avril. Iv" 
“Les excès dont nous nous plaignons ſont Si des abus de 
„ la loi que nous'avions droit de reprimer. Lavons nous fait ? 
„Nous ſommes nous reunis'? Awons-nous imitẽ le. e * 
” Terimie, ces vrais patriates ds Saint Domingus ? , 


Voyez au meme, journal des revolutions de e * 
en date du 4 Octobre 1793. vn un article ſignẽ Thomas Millet ( EnCo- 
re un des coryph6es de nos ſoi-difant republicains ) vous * lirez: 
Levez- vous donc, citoyens de Saint-Domingue , (il oubliait 
ſans doute qu ils ẽtaient ici pour s'etre levés ) réuniſfez- vous 
ſincèrement: rejettez toutes les opinions, tous les ſyſtẽmes poli- 
tiques qui en v diviſant pourraient vous tloigner. de. Pinterft & 
A fytime colonial. Hatez-vous d' clairer la nation ſur votre ln. 
Aur votre. Tnpartance Kc. . 1 | 
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IR eee de d appartenait pas, au 
RE moment o les anglais ſe Pre ſentèrene, ni des ein- 

quante mille ẽcus eompres- au capitaine cartiherie 
Deneus qui commandait alors. | Pourquoi- dene ſe 
trouvent- ils englobẽs dans Facte d'aceuſarion- yentrale 
dreſſẽ contre toute leur eaſte dans le manequin de 

Timprimeur Parent, ; par les ames damnées des prin- 
ces du Fropique ? Pourquoi, sil ne faut pas meme 
qu'il exiſte deux hommes de couleur, les Mefteurs 
& QAtuyens blanes de Saint-Domingue travaillent-ils 
avec tant d' ardeur à leur propagation ? Mais Sils ne 
s accordent j jamais avec eux- mèmes, comment S ac- | 
corderaien abs avec des ee, 25 


W * 1 „ 
% 4 — 8285 * 


zugt mis en uſage par PN Cohn Hake pour i liorer 
Saint-Marc, e & Ione a Te ennemi. Pri Ye 2%, 
Adu CW e 


2 Fo bon . 
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"Fon * 1 ir teurs de: 14 Colonies avaient b &e 
'intelligence avec le gouverneur Galbaud (1) ; les 
Commiſſaires-civils de vaient etre arrẽtẽs à leur paſ- 
lage à St- Mare, lorſqu' ik retournaient du Port-au- 
Prince au Cap; mais les hommes de couleur de la 
ville & des environs n'<taient pas encore gagnes 

on craignait qu ils ne ſe declaraſſent en leur faveur. 

'L ineanche a E _ vendit plus ueeefiibes" K la 
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< 19 L ce que Ideen Ua aten 0 Sindh ob 
Jajet dans les ports Anglais de Saint-Domingue. Ceci: weſt qu'une 


62 
Aavdien, on leur Perſosda. 3 be Son- b 
thonax avaient reſolu de detruire toutes les propriẽtẽs 
& de faice_£gorger tous les hommes libres par les 5 
Africains., Ces. inſinuations devaient avoir d' autant 
plus de ſucces, que les hlaurs ont towyours eu un 
alcendant irr6fiſtible toy les hommes de couleur tou- 

tes les fois qu'ils ont voulu ſe rapprocher deux & 55 


+ fs: Name 


avoir Vair de faire un 1 retour for eux-memes, Ou on 
ajoute à ce moyen qui dee at dun reſte de 
reſpect & de ſoumiſſion, Fignorance 8t la crẽdulits 
dont les ennemis des hommes de conlbhe: ont encore 
la cruars de. leur faire un e N en. avoir 


> _S THh 


avec laquelle ils durent & etre Fduits. - e 

Ceux des Verettes, de la Petite-Riviere & ts 
I Artibonite, qui ne connaiſſaient pas les vrais cou- 
1 de Taffaire du 20 Juin „ parce qu'on avait eu 
foi * leur en donner de fauſſes relations (1), ſe 


51 50 Cine aux Etats Unis La marche Etait lte 7 
& c'eſt dans ce voyage chez les Anglais que les factieux de 


Suaint⸗ Domingue me reprochent aujourdhui avec tant de raiſon 
que j'ai recotinu combien Faris is été *trompe A“ hiladelphie. 5 


Ehe, comment ne l'aurais-je pas ts lorſque tant de mond 
I'ctaient fur le lieu de la 3 Quels hommes m inſtruifaĩent de 

ce qui ſe paſſait dans la Colonie? N'ctait-<ce pas eux-mẽèmes ? Se 
montrat: il alors ici un ſeul etre pour les contredire? Tous les pa- 

piers: publics Americains n'ctajent-ils pas tapiſſes de teur dolean-" 

ces hipocrites , prẽ partes pour amener & juſtifier de nouvelles 

trahifons , de nouvelles cruantes ? N'en impoſaient-ils pas à tout 

r Univers? Ah! ſans doute i fallait que j; aille dans les ports An-' 

= * me remettre dans Ia yore la verite , pour connattre les 
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— neden, de ces | 11 5 La majorits. 


veritable e de Förde 1096 8 tek | thr ol ms: 
-[nakerit interefi6iz1pour w aef due les ropaliſtes etaiient comme 
- les. faux; ge publicgins de Saint Domi fr 

e Verte FAM igue de traitres 

alomnie après avoir abuſe | de ma ſenkbilits, , „ qui me dit 

es OG: Pris a Saint-Domingue juſqu'à mes chemiſes , 

© apr 3 fois, (la premiere par le defpotiſine de 

| fo afſemblses., 1. ſeronde par influence perfide que les flux pa- 
iotes a ommiſſaires civils), & qui après ma- 
"oi nf dang as affreuſe I ipdigence pretend que je ſuis pays 
Pour dire fa yer) te,lorſqueelle 1 ne me payait pas pour eps 1 
par par qu? par q ſuelques tha holmes de couleur qui n ont que | 
& larmes à rẽpandre ſur leur ſort fur les calomnies dont on les ac- 
cable, ſur ins e er par- tout. inoculer contre eux, & 
eee ui a ſe cgurage de montrer leurs ꝓlayto. 
N Mais ais que C cette ligue e diſe en quelles eſpẽces elle me 
th Peyait iI y a trois Ans, lorſque dupe d de ſes menſonges & de ſon, 
"= J nPappitoyais i ici i für ſes infortanes F Welle e | 

e aux hommes de c e e les.chaks fouls. me paraiſſaient cou- 

pables dlaprès les impoſtures quꝭelle qe bitait ici ? Que dans les ci- 

25 tations des. articles que je publiai alors elle ſepare mes rẽſlexions 

des fauſſetss dont elle. ẽtait Paytenr., elle ne m'attribue ur ont 
que les Ecrits « fegnes, de moi & que dans. ges Ectits ſignẽs de moi, 

5 . © elle ne ſubſtitys pas des points & des bt aur paſſages ou ſe nion 
re Pami de Ehumanité; qu'elle-rpa 'reponſes 2 O'Shiel au 
wer de ces inſortanẽs & cette een nf inſcree au No 74 du 

_ Caurrier de la France & des Colenitts mais qu elle n'en ſouſtraiſe 
rie n afin qu on puifle juger des cannibales auxquelsj J avais à faire & 
de la tournure que, jetais force-de prendre pour ſubſtituer des vues 
di 'interẽt & de politique aux diſpoſitions atroces qu'on manifeſtait 
contre les e 08 coptear. Barons Vous ne ſaves, dong pas 
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„  manidre , pou? nt auſſi a leur ink ne uſe de = | 
| 12 leurs ennemis. n eo He tr eV 35 
* | * int du Cap 3 2 Saint Mate, pour „ 
redre dela au, Port-au-Prince: aypres de fon colligue, | 
Polyerel & Lon. forma qe complet de Varreter: Gen 5 
que les facdieur n. axaient pu. ſeduitg , parce quigs 
xempts, de prtventions ils, approchaient le c 
miſſaire- civil & _connaiffaient ſes veritables inten- 
tions 1 8 oN Frent, à Ve exceution, ge ce gomglqt; 3 
peut- etre meme ſeraient · is parvenns a. ramener 
hommes de couleur & quelques blancs Egarics © 1 | 
les meneurs ravaient fenti la hetefits' de nebtraliſer 
tout de ſuite Tours efforts par ges thelutes Prot 1 
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| 3 ee ee eee eee ny 
| Qbng-pas., ou plutqt vpus ſanea trap bign-quatemomentupprithse = 
on de Gateran f incomprehenſible payr iy0us, ge d cram! plus bur 
les vrais amis de la veritè & de Phumanity, vous rener daun 
£ Fopprobre qui yaus appartieny. {61A Au enrkbii : rent 0H 
En attendant, attachez;vous A dbtourmen les xegardg.dy tablet 
de vos erimes poqr les fixer ſor les faun portraits gue,yous Haiten 
de moi. Repander à des faits inflefryCubles par des:perſqhnalitẽs 
contre celui qui les quet ad jour ac e Vertwez vdus à peindſo s 
meme homing que vaus avouez $aud;n'ayor; pl. jamais deehjffrer- 
Mais preneay-\ garde, votre acharntmem n  me.\calomnier.c hes 
prouve pas votre. innocence, Prenez y garde; tout 1 KMniveis 
- fichant, enfin'ce que-yous«#tes,, n'aurabiegtdt plus autun deute dur | 
de que je ſuis. :Vous:nb pendiez new pour attandre zr ce da I 
mümoite qui me concern que la fe@ne.dMWuminera, d dv ge & 
w" RE age ble gin 1 4% 
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” is envoysrent donc des Arrer TY Kd complices 
de Pexterieur pour les faire approcher de la ville, 
= - tandis que le maire Savary les determinait à retro- 

_ grader), „ tandis que Sonthonax fuyait cette caverne de 
io conBiriteurs avec Ton eſcorte drenſorcte par un deta- . 
| chement aux ordres de la Pointe, des Africains du 
Fort- Belair, 1 725 gt cet effet (1), tiraient un _ 
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. i 1 dy On ne ſe nd 525 eZ le Anglais: : on dit tout : on 6. 
os gloire de tout dire. II faudtait' entendre ces Maſteurs: e Te 
»» ſpuvient-il d'un tel jour ? {Pardieu ces f.. g. de commiſſaires 
>» VEqhapperent belle! Te ſouvient-ii quind. nous fumes dans tel 
2. endroit Pour genopper ces Hen. eaux de naroguin & ces hommes 
„* de couleur ) las. n. d. Dien comme, nous en expidiames (ex- 
9  pedier veut dire aſſaſſiner 1 Ces = 1k ᷑taient ſi durs que la 
55 hum de 1 mon fabre en caffi. Et ee f.. c. :. de Sonthonax Etait- 
2, il vent de bout à Saint-Marc? Et le coup de canon en queſtion? Il 
„ y-vVeyait que du ſeu, w eſt· ce pas? II y perdit ſon latin le b. . 
„ Qu'en dis- tu. On nous edt enveyé bien d'autres gens d'eſprit, 
„ bien d'autres politiques que ya & nous leur aurions encore fait voir 
57 les tolles en plein midi iet Kc. „. A ret inſtant men 
abominations , nouveaux "avenx "de ce genre. E 
Nos «itoyens refidans aux Etats-Unis; ces bons amis de la 
10 du 4 Avril & ſur-tout de ceux qu elle concerne, mirent- 
8 Its: plus de myſtère A leürs épanchemens, lorſqu' ils furent par- 
venus à tromper tout le monde ſur les cauſes de l'incendie 
du Cap, & de leur expulſion ? Nont-ils pas dit un million de 
fois que fi Galbaud avait mieut conduit Paffaire, les commiſ- 
faires: Etaient f., qu' ils leur auraient mangé le foie & c. &c. 
Ne crient-ils pas fans ceſſe dans leurs cercles, dans leurs 
groupes „ dans leurs promenades, dans leurs orgies, qu'il 
fut exterminer tous ces mulets juſqu au dernier; que jamais il 
n'y aura de paix A. Sdint-Domingue ſans cela; qu'il le faut 
pour retablic Les Mo negres que ces f.. ge ont 
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de canon; il leur ctait * recomgiande. de dire, que le 


Commiſſaire civil, en paſſant „ leur avait „donné, 
 ordre q en tier, trois pour ſignal du maſſacre de tous 


; infurt bee 1 catschiſent ſans ceſſe parce que la jouiſſance de 


leurs droits & mme leur exiſtence eſt entièrement lice A la 


liberts generale? Ne diſent- ils pas . On leur en f..... de Vegalits, 
, ils peuvent Etre tranquilles, on les mettra tous. de Fea. as 
Pen appelle aux 5 colons blancs eux-mEmes. Quelques-uns | 4 la 


veérité gemiſſent de ces infames diſcours , mais pourquoi n'y rẽ- 


Pondent- ils rien? pourquoi ſont-ils retenus par une fauſſe pudeur ? 


pourquoi ne craignent-ils pas qu'on les ſuſpecte de les approuver? 


que n'imĩtent- ils CH valier, ce vieillard reſpectable qui naguères 


en a chaſſe un de fa. maiſon pour: avoir 96, la rep par ſes 


declamations ſanguinaires? 


„ 


Dans le Courrier Franzais on s vexprime avec un peu Plus de 
| circonſpection; on n'y dit pas qu'il faut Egoxger les hommes de 
couleur, mais on les peint tous comme dignes de. Petre. 8 
Ceux· ci n ont pas beſoin de lire les gazettes; les phyſionomies 

de leurs enne mis leur Apprennent aſlez les nouvelles. II faut expli- 
quer cela par rapport aux novices, $i les phyſionomies ont Pair du 
calme , de la ferenits ,, de la bienveillance „ ou. quelque complot 

a Echoue „ou les hommes de couleur ſont en fayeur en F Fance & 
dans les ports rẽpublicains de Saint-Domingue ; alors 0 'eſt com- 
me fi les bouches diſaient, Ne nous laifſez pas ici, nous vous aimons 
de laute notre ame. Si les phyſionomies expriment Tagitation! intẽ- 
rieure, la haine, le depit, les criſpations de nerfs. „ on ẽgorge ou 
I'on empriſonne les hommes de couleur chez les Anglais ou chez 


les republicans, Alors., c'eſt comme ſi les bouches difaient, Pourguei 


ne Pou vons nous pas en faire autant ici? 


Aujourd'hui Mapres ane deliberation priſe. * la falle "VS | 


maco- politi- coloniale 8 Tye, del cealits , Seconde rue Nord 5 11 eſt 
convenu que Pon ne dira plus guè res de mal des hommes de cou- 
leur dans la gazette frangaiſe & pas du tout des delegues du Di 

rectoire & qu'on fera paſſer au Cap non les Nos. de cette feuille ol 
ils ſont vilipendes de main de maitre „mais autres o Pon parle 
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cha — 9 — 18 reptra en, ville , apres 


e fait. aur nouvraur libres une enhonation _ 


4 Sh. de tuer. q Gal Po 12 1 * 2115 ec Ny 
pen pendant les les Libyens de 1 in oe quelque. 
ee foi...p EN fure ic bas moins, perſuad ; 
een factieux (1) qui ſavaient a quoi en 
ir; 5 profitèrent de leur terreur pour Clever entr eum 
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5 ds? Faux 'republicaths, nl de l 167 ni de la Hiberts ni de Vegalit' 2 


On va Are, bombe uſage, que e jette at Built fr h u, que 


Jempeche u une recbncili ation avec tes A brink | Avril , Sem Je- 
veux fiire Egorger les colons *blancs , & | 


de cette” eſpdce. Mole Gral: . Je re IE (loci 
* „ rité . 0 Je decompoſe publiquement les de unn aur 


- >» fonns he les avale; je dechire les dominos qui cachent les me 5 


my je demaſque des fourbes & Je cherche à les torriger | k routefols 


5 Þ eſt podle; en leur prouvant que depuis mon voyage cher 


3» les Anglais, its he font plbs iulntelligibtes pour moi , que le 


f i 5 Gaterau de 1796 les connait mieux que" 1 Gaterau de 1793 5 


5% leur faiſant voir quiils feraient beaucoup mieux de renoneer I 


F LOI: leur coinplots '& de ſe convertir de bonne foi, race que 


* perſpnne ne fera plus leur dupe ,,. ws BHS 4 f 
() Cocherel, Fontanges, d' Hanache &e. intrigualene pour 
» Eſpagnols 5 Saint- Janvier, Touſkint, Duquene , Terrien ai- 
» Nail frères, Fargue, Trinquart, Taneien Juge Deſchappeltes , , 
Bow Hh &c. . pour les RN 
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VU—rkf 
ble Mußrb wo besen H eoalition dé phiſleurs oe; 
ſes det YOueſt, non pour rẽſiſter à Ilioppreſſn des 
 Eommiſfiircs-eivils, comme ils le faiſalnt : entendre 
dus hommes ſaibles & cr6dutes , mais peut dE ſult 
traire aun leis de la France & livrer à fbnnemi. 
Pre ſque toni e parti de Savary; fabblbᷣ a kat verics:; 
- mais:datis des principes vraiment rẽpublicains, {(elaiffy 
| ſubjuguer; Mais qu'on {e-repreſente- la poſttion des 
hommes de couleur livrcs auipfitbicux les Tae ee 


dans une paroiſſe cerée v Uun" éôté, par Parmee = 


africaitie a ſervice” des Bpaghe'; de Vavtre', 5 par 
celle au ſer vice de l Repcblique; des he mme: 
couleur A qu ln montrrit à chaque 
memesficgates louvoyant ſur les cötes de Stare, b 
rant6t' Wus pavillon eieetor, pour fedtire I ville 
en eendres; tantõt ſous pavillon anglais pour 14 pros = 
teger; quion ſe feprẽſende des hommes egarés I qm 8 
ron ne ceffilt de peindre les deléguẽs de la nation 
comme les affaſſins⸗ elle chis de tous les hommes 
nbres, comme les aliteurs de l'incendie⸗ du Cap, 95 
5 comme ayant donnẽ aux negres du Fort-Belair Dots 
dre exccrable qu'on*avait ſuppoſe ſoilmerne!” 

ſe repreſents; dis-je', ech filheureun 8e e 
7 blancs qu e cus W de bonne boi dans 


trois agen, nes de riemen Cb osterde blan- 
che, la rouge & la noite), ne ſachant plus I quel 3 
ſaint ſe vouer, preſſæs entre la crainte dere” maſſa- 

_ eres par les ci-devant eſclayes & celle de devenir 
. a leur patrie: kung 'on fe NE ces FOO ; 


6075 5 


tes fans Jumidres & ſans experience, a qui l: on Yon inſi- 

nuait alots qu il fallait pour -ſe;.ſauver , invoquer la 

protection des rois, qu'on - ecrirait en F rance pour : 
faire rappeller les Commiſſaires, & qu'à leur rappel 
on chaſſerait les ẽtrangers. ... Quꝰ on ſe les irepreſente 
encore au milieu de ce tourbillon d' intrigues & de 
ttamtes; privés des avis de Savary, que le parti 
dominant (celui des anglais) , avait: falt arreter & 
mettre en priſan, non qu'il: craignit de le voir arra- 
cher del ſitõt ſes freres à erteur, elle ẽtait trop enra· 
cine mais afin by il de {ew entrainat pas dans le 
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ne * pour ſon pays. | 
| arreſtation de. ce maire occaſionnait 
| Fu — la part. des hommes de couleur, & 
es factieu anglomanes eurent un moment d inquiẽ- 
5 tude „ mais bientdt., rendus.à eux- mèmes, ils con- 
- vinrent.de lui rendre de frẽquentes viſites, & d'avoir 
air d'entrer dans ſes vues; is.autoriserent meme le 
geolier à admettre les amis du. priſonnier pour ap- 
paiſer ſes partiſans, en attendant deux frẽgates an- 
_  glaiſes qui cinglaient du Mole vers St-Marc, & ce 
fut à leur apparition que Jon, Elargit Savary, gans 
Yintention de le ſeduire par les. promeſſes de protec- 
tion & de bienfaiſance, , du gouvernement anglais; 
mais des que cet inalterable . rẽpublicain vit paraitre, 
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le pavillon des ennemis de la F rance, il ſortit de la 
ville & gagna les Gonayves pour exccuter un projet | 
qu'il avait confie A ſes amis, projet dont beaucoup ? 
hommes de couleur m ont faif part, durant men 

| = x : Ny - | 4 
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„„ Y 


four Jas les ports anglais, „ & up Jequit de 
depofitioris faites au Conſulat de la Republique fr 
- caiſe a Baltimore „ne laiſſent aucun doute- Le led 


Savary force adopter un- parti, avait feint de prö- 
ferer cehii/ des Eſpagnols; mais il rẽunit quelques:- 
uns de ſes amis intimes, & leur dit: Ne ſoye 4 


„ pas la dupe des apparences, „je ne fais que me 
5 prẽ parer des moyens puiſſans de ſervir la Franee. 
„ Un nombre conſidẽrable de noirs, de la idẽpen“ 
,» dance de St- Marc, fervent I Efpagne; & occu- 


55 pent deja partie de notre territoire; nous deſille- 


„ rons les yeux de ces hommes égatęs i leurs bras 
„ repouſſcront les eſpagnols juſques dans les muts de 
alors d&barraſſes de ces enne- 
„ mis & maitres de la campagne, nous chaſſerons? 


„ Santo-Dominge, & 


„ bientot. de la dene les _—_ 1 a traſtres e 
„ les ont appellẽs i- i0fg 103 if gig Tl 
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Au moment 6 ou a allait 7 TY $ il fur denonce pa par 


Jt 6; tos 275 
un habitant blanc des Gonayyes au e 
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| Eſpagnol , qui le fit .conduire dans les | cachots de de 
| CO och „ & den a 8 8 ok de las Indias , 
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0 158. 8 7 
dd la nouvelle de la paix avec la 


fers. II eſt Actdellement aux Cay _ ; 
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edc & Leogane qui s ẽtaient coaliſẽs avec 

st- Mare; ,' &cc ne tardèrent pas à ſuivre leur exem- 
| ple; les hommes de couleur de ces deb Prroiſſes 
avaient ᷑tẽ ſeduits Ou impregas Iemes erreurs 
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que leurs freres fur les intentions. des Commil Aires 
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civils. A ach; on avait Sign 9 Labuiſ. 
, 11960192151 


been, 


rance a 'briſe Tor | 


nes des me memes erreurs ; 
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Etait devenu 
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adu les autres avec | 
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talembert, tous avec les conſpirateurs des paroilſes ; 
livrees 3 à Vennemi. 

' Malgre les menees de ces intrigans , malgr6 les 
forces anglaiſes & les auxiliaires frangais de Lẽogane 
& de VArcahaye, le Port-au-Prince on rẽſidaient 
les Commiſſaires-civils, aurait conſerve le pavillon 
rẽpublicain; mais Vinvaſion de la colonie ẽtaĩt prẽ- 
parẽe de loin, & tel ẽtait le plan que le ſucces ou la 
_ defaite de Galbaud, dans Vaffaire du 20 Juin, de- 
vait Egalement la favoriſer ; car il offrait-d'un cõtẽ 
Tembarquement ou la mort des Commiſſaires , & par 
ſuite nẽceſſaire, Pabſence*de leur autorirẽ, de leur 
influence, la facultẽ qu'aurait le gouverneur d'ẽloĩ- 
gner les forces navales ou de prendre d'autres moyens 
convenables ; de l'autre, la dẽfection de ces memes 
forces qu'il ẽtait ſar d'emmener avec lui, puiſqu' il 
les avait entrainẽes à la rẽvolte, & la chiite du credit 
des commiſſaires qu'on devait accuſer de tous les 
dẽſaſtres. 0 

Les anglais ſe rendirent donc maitres du Port- au- 
Prince en Juin 1794 , environ ſix mois apres la 
livraiſon de St-Marc , de VArcahaye & de Lẽogane. 
L'entree de leurs auxihaires dans cette ville fut mar- 
quee par les actes de la plus atroce ferocite. La legion 
de Montalembert qui s'ẽtait recrutee à la Jamaique 
& à Jeremie, entra la premiere. Le chevalier Be- 
langer (1), à la tete d'un dẽtachement de cette lẽ- 
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( 1 ) Tous les planteurs blancs au ſervice des Anglais s ẽtaient 
faits chevaliers „ marquis, vicomtes ou barons. 
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| REF 
gion, fit de ſang froid-fuſiller vingt-deux malheureux 
blanes, hommes de couleur ou negres libres qu'il 
trouva ſans armes dans le Fort St, Joſeph. Le Vi- 
comte de Bruges maſſacra lui- meme un homme de 
couleur qui refuſait de quitter la cocarde tricolore & 
de crier vive le roi. Pendant qu'on Egorgait dans ce 
fort, les dragons. de V'Eſpinaſte (1) parcourant la 
ville, fuſillaient dans les rues & juſques dans les mai- 
ſons, les rẽpublicains qui n'avaient pu fe ſauver; le 
carnage ne ceſſa qu'a Varrivee du general Whyte 
avec fa troupe. Alors il fut defendu ſous les peines les 
plus ſeveres, d' attenter A la. vie de: qui que ce fut. 
Les anglais, auſſi avides de butin que leurs pro- 
tẽgẽs l'ẽtaient du ſang de leurs compatriotes, s em- 
parèrent au Port-au-Prince de cinquante | batimens 
francais charges de denrees coloniales, ainfi que des 
magaſins de la Republique, ot Von avait deEpoſe 
celles provenantes des biens ſequeſtres des Emigres ; 
les effets embarques par les citoyens mme qui pre- 
terent ſerment de fidElite., devinrent la proie de ces 
nouveaux protecteurs; un tres-petit nombre de per- 
ſonnes obtinrent leurs malles. On pillait juſques dans 
les maiſons particulières; on dElogeait les proteges 
pour mettre à leur aiſe les protecteurs, & ceux-ci 
croyant pouvoir en agir fans fagon , enlevaient les 
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(1 ) Ces dragons etazent un m aſſemblage d'habitans, gerans & 
economes des montagnes qui environnent le Port- au- Prince & de 
tout ce qu'il y avait de plus tare dans cette ville; enfin c'ẽtait A 
quelque choſe pres la meme troupe qui combattait ſous Borel lori- 
que les commiſſaires-civils cannonnꝭxent le Port-au-Prince. - 


{ 


. 1 
meubles & les eſclaves & les envoyaient aux ventes 
publiques de Kingſton. Les foldats allaient dans les 
Ecuries prendre les chevaux, les mulets & mëme les 
anes, ſoit pour leur uſage, ſoit pour celui de leurs 
officiers, & perſonne n'allait plus à pied, fi ce n'eſt 
les propriẽtaires des montures. C'ẽtait principalement 
fur les hommes & les femmes de couleur que tom- 
baient ces vexations; les ſoldats à qui les agens des 
conſpirateurs avaient fait entendre qu'ils ẽtaient des 
brigands_, les qualifiaient ainſi & les volaient fans 
ſcrupule ; & ces malheureux ſtirs de n'obtenir juſtice 
ni de Pautorite militaire qui tolẽrait ce brigandage 
par ſpeculation , ni de Pautorize civile (1) qui &tait 
entre les mains de colons blancs, leurs enn 
voraient en ſilence leur indignation. 4 7 %% Wil 
St-Marc &tait le th&atre des mEmes excès, aufſi 
| les hommes de couleur, ſoit qu'ils reconnuſſent enfin 
leurs erreurs, ſoit qu'ils fuſſent las du joug britan- 
nique, brulaient-ils du dẽſir de fe reſtituer à leur 
patrie. Ils y auraient rẽuſſi au mois Aovit 1794, fi 
Morin Pun des leurs les eut mis dans fon ſecret. 
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(1) Dumas, cẽlèbre faux patriote, grand partifan de I'aſſem- 

bleée de St-Marc, ex-membre de la ſeconde aſſemblẽe Coloniale, 
&c. était chef de la juſtice & premier Preſident du Conſeil; 
Duronſeray, ariſtocrate, ſecond Prefident 3 Beraud, ex-membre 
de Paſſemblee de St-Marc, Procureur-general; Vincendon Dutour, - 
ex-Procureur de la Commune du Port-au-Prince : ſabſtitut du | 
Procureur-gineral , &c. Telle était la compoſition du Conſeil 
ſupërieur. Celle des tribunaux ſubalternes du Port-au-Prince . des 
Autres villes, ctait du meine genre. ro} 
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Brisbane, commandant de St-Marc , ayant projettẽ 


une attaque gẽnẽrale contre les Republicains, maitres 
de toute la plaine de VArtibonite & des Gonaives , 
reæunit de concert avec les eſpagnols , toutes les forces 


des Verettes, de VArcahaye , de St-Marc & de ſa 


dependance. L/armee $'elevait 3 2,000 & quelques 
dens hommes; elle pouvait ſoumettre VArtibonite , 
les Gonaives & meme Etendre plus loin ſes conque- 
tes; mais les chefs des hommes de couleur hẽſitè- 
rent de marcher, fi on n 'epuiſait pas auparavant 
toutes les votes de conciliation. Ils perſuadèrent au 
commandant anglais que ceux de leurs freres qui 
commandaient pour la Republique, ſous les ordres 


de Touſſaint, ne balanceraient pas de prendre avec 


Iui des arrangemens, que le dẽſir de tous les anciens 
libres avait pour objet le retour de l'ordre & l'aboli- 
tion d'un ſyſteme qui leur ẽtait onẽreux, &c. C'ẽ- 


taient les expreſſions dont il fallait ſe ſervir. 
Le beſoin qu'on avait des hommes de couleur, 


donna du poids à cet avis. On fit choix des amis 
de Guy, Chriſtophe & Touſſaint, chefs des Repu- 
blicains. Brisbane leur confera des pouvoirs & leur 
accorda toute ſa confiance. Les conferences commen- 
cerent; il fut ſecrettement convenu entre Touſſaint 
& les negociateurs qui reſterent aux Gonaives, 
qu'on uſerait de ruſe pour tromper Brisbane, qu'on 
 irait meme juſqu'à faire un traité avec lui; non ſeu- 
lement pour prẽſerver les quartiers voiſins de Saint- 
Marc qu'il menagait d'envahir, mais encore pour 
ſe mettre à portce de chaſſer de la ville les anglais 


mn) 


& les Emigres en ſe mèlant avec eux. Le fruit de 
cette nẽgociation fut donc un prẽtendu traits conclu 
ſur Vhabitation Laville , entre Brisbane, Touſſaint 
&& les chefs republicains de PArtibonite , & d' après 
lequel les Africains devaient ètre dẽſarmẽs, à I excep- 
tion d'un corps de 800 hommes, dont Touſſaint & 
Brisbane nommeraient les officiers. Cette troupe | 


devait &tre deſtinèe 2 faire rentrer dans Tordre les 
recalcitrans. _ T.A1 


. to - 


En conſẽquence de ce traitẽ, Brisbanne prit poſ- 
ſeſſion du bourg de la Petite-Riviere & y laiſſa une 
faible garniſon qui devait etre renforcte de 300 
Africains , ſous les ordres de Guy & Cazenave ; peu 
de jours apres il envoya au camp des republicains des 
cabrouets charges de bottes , chemiſes, veſtes, Kc. 
pour Pequipement de la nouvelle troupe. Tout allait 
au mieux; mais Tineptie de Morin & la prẽci- 
pitation des chefs republicains , firent avorter le 


projet & causerent les maſſacres dont) je ferai bientöt 


Morin, homme de couleur, aide de- camp de 
Brisbane, avait captẽ ſa confiance. Pluſieurs fois le 
commandant l' avait envoyẽ aupres de Touſſaint pour 
concerter avec lui la remiſe des Gonaives , confor- 
mement à l'un des articles du prẽtendu traits 5: il 
avait donc ẽtẽ à meme de convenir avec ce general, 
d'un plan diamẽtralement oppoſe à Fobjet de fa 
miſſion , & leur determination derniere priſe a Finſcu. 
de ceux qui auraient pu la favoriſer , fut de profiter 

de la ſecurite des anglais pour tomber ſur eux 2 


(en 


Fimproviſte: Morin au retour Fe ſon dernier ' voya- 


ge aux Gonaives , raſſura Brisbane & ne fit malheu- 
reuſement aucune part aux hommes de couleur de ſes 
operations particulieres. 'Quinze heures apres , 


Touſſaint, ſous le pretexte de renforcer la gar- 
niſon anglaife de la Petite-Riviere, entre dans ce 


bourg; la fait priſonniere , dirige le feu de Vartillerie 
contre le poſte occupe par les Eſpagnols , ſur la rive 


gauche de la riviere de VArtibonite , & sien rend le 


maitre. Tous les poftes eſpagnols, depuis les Verettes 
juſqu'au.camp Belanger , furent & evacues ſur le champ; 


les uns ſe replièrent ſur le Mirbalais , les autres ſur le 


camp. anglais de Comeau, Erisbane informe de ce 
qui ſe paſſe, fort de St-Mare avec toutes les forces 


qu'il peut raſſembler, dans le deſſein de couper les 


Republicains; il ſe rend au camp Comeau od sc taient 


rẽfugiẽs la garnifon- eſpagnole & des habitans des 


Verettes; il envoya ordre à Deſſources, qui comman- 
dait le poſte du Pont de l'Eſter, de Vevacuer à Vinſ- 


tant, de jetter à Peau ſes vivres, ſes munitions & 
meme ſon artillerie sil ẽtait pourſuivi de trop pres, de 
mettre le feu aux bitimens & de venir le rejoindre. 
Cet ordre fut exẽcutẽ. La conſternation devint gẽ- 
neèrale. Le mèéme ſoir, Morin, à la faveur du mot 


&ordre qu'il tenait de Brisbane, s eſquive, arrive X 
St-Marc à 11 heures, dẽſarme quelques veterans . 
comme aide-de-camp & pouvant Etre charge. de 


prendre des meſures de ſuretẽ, ſe retire dans les 
hauts de St-Marc , od Fattendait une partie de Var- 
mee de Touſſaint, & reſte BB dans Vinaction. On 


* 


10 
tire Talarme en ville; Brisbane ſe ſouvenant alors 
qu'il Ya degarnie & qu'elle eſt ſans defenſe ; leve le 
camp Comeau, ſe jette dans St-Marc avec les An- 
glais , les Eſpagnols & les Frangais, rẽunis autour de 
lui, & ſe prepare à repouſſer les Republicains. 

La ville fut attaquee le lendemain à 5 heures du 
ſoir, & ſoutint quinze jours de ſiège, lorſque Parmẽe 
rẽpublicaine „ decouragee , fit retraite apres avoir 
brülẽ une grande partie des maiſons entre le pont & 
le chemin des Guepes. = 

Le fiege leve, une partie des habitans blancs ou. 
de couleur qui ẽtaient reſtẽs dans leurs arrondiſſe- 
mens pendant l'attaque, rentraient à St- Marc, mais 
Poccaſion d' gorger ẽtait trop belle pour ẽchapper 
aux ſcElerats qui entouraient le commandant anglais. 
Ces monſtres, dont la barbarie ẽgale la lachetẽ, lui 
infinuerent d'abord qu'il Etait prudent de s'aſſurer 
de ceux qui rentreraient (1) , ſauf I les remettre en 
liberte dans un tems plus tranquille. Forts. de ſon 
conſentement, ils les firent arreter a meſure qu'ils ſe 
preſentatent aux entrees de la ville, & le Major de 
place, St-Janvier , Pun des bourreaux les plus atroces 
des deux h&miſpheres , envoya dans toutes les maiſons 
des hommes de couleur des patrowlles , avec ordre 
de ſe faifir indiſtinctement & de ceux qui &taient 
rentrẽs avant la conſigne donne aux poſtes extẽ- 


to... th... - * ä 
W 
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* (1) Bien des gens pretendent qu'il y avait eu des lettres écrites 
pour les attirer; mais je n'affirmerai = ce fait, wen ayant pas 
la certitude. ä 
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rieurs , & de pluſieurs meme qui avaient concouru 4 
la defenſe de la ville. On les traina dans les priſons , 


__v'od ils furent transferes & mis aux fers à bord de 


quatre batimens mouilles ſous le tort Bergerac , & 


à bord de la fregate I Iphigenie. 


Vne eſpèce de conſeil de guerre, compoſẽ de St- 


Janvier, Duqueſne Letang , Grand-Maiſon , Nau, 


nẽgociant, Trinquart , Terrien aine , Boyer, Far- 
gues, Deſchapelles, Cocherel, Montignac, Touſ- 
faint, Bigrelle, Deſſources, Borel, Guerault aine, 


Moreau freres , Perrotin , le vieux Boubee , I'Irlan- 
dais Mahony, d Hanache, Foreſtier , Deſcourbières, 
Labẽrie, Pouyes, &c. & preſide par Brisbane, dẽ- 


cida , pour la forme, quiils ſerajent envoyẽs aux 
priſon-ſhips de la Jamaique. Mais au ſortir de ce 
conſeil , les canibales qui Vavaient forme eurent des 
conferences on n'aſſiſta point le commandant anglais. 
It y fut convenu que chacun ferait la liſte des victi- 
mes qu'il voulait immoler à f, rage, & que les poi- 
gnards les frapperaient à l'inſgu de Brisbane. 
Luavant veille du depart. des quatre batimens qui 
devaient porter ces malheureux à la Jamaique, les 
liſtes furent remiſes à Montignac, prẽvõt de la marẽ- 
chauſſce, qui, accompagnẽ de Duqueſne, Fargues, 
Cavin, Negre , & d'une brigade de marechauſſee , 
ſe rendit à bord à minuit & enleva, cette fois, qua- 
tre- vingt hommes (1) qui furent conduits aux Gue- 


* 
—— 


——_—_—_— 


(i) Du nombre des hommes de couleur maſſacres aux Guepes , 


 Etaignt Turpin Sterlin, Binau , Duclas , Bernège age de 78 ans, 
; Pes 


pl „ od la brigade, ſecond6e par des volontaites 18 
africains de Deſſources & pat les cinq monſtres que ji 


je viens de nommer, les maſſacra A ous 1 fibres | 
& de penn, | - 2955 # 


* LN | TOE 
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Choute le Brun, Viart , Coudelet pere age de 72 ans, . Coudelet . 
fils age de 10 ans, les deux freres Perraut , Ducaſſe, Rivicre, 
Jean Bonbon, Fringues pere age de 60 ans, Touſſaint le Ferre, | 
| cls adore le Brun, &c. I 


Bernege fut immolé à la capidik de — & de Laberie es | 
vertueux veillard avait ſgu gattirer & meritait depuis long tems 
la confiance de MM. Laville, propristalres d'une ſucretie conſi- 
derable & d'autres biens dans la plaine de VArtibonite Une 

partie des heritiers l'avaient charge de leur procuration. II avait 
en magaiin des revenus immenſes qu'il ſe propoſait Þenvoyer a 
ſes commettans en F rance, lorſqu'il en aurait une occaſion 
favorable. LEtang & Labẽrie, charges d'une autre partie des 
biens de la meme maiſon , n'en agiſſaient pas auſſi loyalement. 
Leur conduite differait trop de celle de Bernège, pour ne pas- 
donner des ſoupgons a ceux dont les interets leur ẽtaient confies. 
Ils le defignerent aux bourreaux & les e , Brom il ẽtait 
Atpolitaire diſparurent apres lui. | | 

- Duclas etait à- peu- près dans le meme cas que Bernege , fon” 

exactitude Vavait fait preferer a NauChampagne & Perrotin , Pour 

| Padminiftration de Phabitation F lorenceau. Les deſtitacs le de- 
noncèrent. Sans doute ils auront prouvẽ à leurs anciens commet- 
tans que fi leur nouveau procureur eſt perdu pour eux, les oy 
rees immenſes qu'il leur reſervait ne le font pas. e 

Ducaſſe tenait à St-Marc une auberge qui lui donnait de gros 
benéfices. Il avait chez lui 80 mille livres en eſpces , de argen; 
terie, du linge de table & de lit, & des meubles pour pareille 

ſomme. Son commis, nommé Denis, -ex-comedien , le denonca 
de concert avec Nau, negociant. Ses denonciateurs & ſes bour- 
reaux doivent ſavoir ce que ſont devenu les eſpèces. Quant 4 
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1 memes; horrevrs, 2 


| Lav: — * temoi 
- environ; t20. Wer! enlevẽs de la meme manière & 
par les memes bourreaux, ſubirent le meme. ſort 


* 
i 


aux Guepes Ne du core de Vhabiratiqn, F ae (x). 8 


ſur la route du Mont-Roui. ee e 
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Faabergs, — commis en eſt devens proricuir il « en "_ Fg 


h A la ace de tout St Mare. = : 
. Rivitreictait: aimable , bard ancient 3 I banned for- 
tunes. Les blanches meme s'abaiſſaient quelquefois juſqu'à toi; 


We pq ri pub! icain. Tn 75 2 . 


| Ceux qu'on f ne ny" point à bs motifs: Tinthrdt ou de yen; 
| geayce partiulizre 5 furent offerts , en holocauſte A A 1a haine impla- | 


ons blancs contre les hommes de couleur. 


* . F nombre des hemmes de couleur aſſaſſinẽs far Thabita- 


: 1 zan ẽtaient Blanc Archain, Cadet Janin, Dupin, Ca- 
(dee ban baue. | a: Gourſin , un enfant a8 de 8 
ang, K 


* 0 GI bs wid 
K. + 


1 me Crate impoſtble * 1 tous les noms Fes ces — ; 
ur la plupart habitaient les montagnes & n'ctaient guères 


quit 
connus des eitoyens de couleur de St-Marc. Mais un fait inconteſ⸗ 


table & qui fixera les idees ſar le nombre des victimes c eſt que 
de 450 priſonniers portẽs ſur etat envoyẽ par Briſbane au general 
>. Williamſon, il ne s' en trouva que 244 à Parrivee.des 4 batimens, 


16 Etzient morts de ſoif dans la traverſee, Raymond, Desjeans &c. ). 

8 Legouyerneu rneur de la Jamaique temoigna ſon ẽtonnement & annonga 
le deficit: 2 Briſbane .Celui-ci qui n'ctait pas dans ce miſtere Miniqui- 
tẽ, prit en horreur ſes entours- & deès lors ſa perte, fut j juree, II 
fut tae. que ques mois après dans une poſition a n'etre pas atteint par 
les balles des republicainz. Les ſeules executions, dont il avait eu 


| connaiſſance dans le tems ẽtaient celles d'un blanc nommẽ Keroy 


& de Michau grenadier de la 1:gian de St-Marc, pendus fur la 


place de st- Mare, pour avoir tenu des diſcours nuiſibles au gou- 


vernement Anglais, mais qui ſous aucun rapport ne meritaient le 
fort affreux * ſebient ces ifortunes. 


5 4 
- 0 * 
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A. ces elite ſucc&derent des ours: hom 
moins affreux : les kitoyens de St. Marc ẽtaient dans 
les angoifſes: de la terreurʒ chacun tremblit pur Ty 
- ſoi, tandis que los bourreaux ſe vantaient à haute vom 5 
dans les rues d'avoir ẽgorgẽ tel & tel. Un nommẽ 
Negre „ſous- lieutenant de la brigade de Montignac; 
montrait partout un ſabre qu id avait Caller „ diſait-il, 
ſur le cou d'un de ces b. . la. Auſſi ne tarda- t· il pas 
d' ẽprouver lesieffets de la vengeance du Ciel; atteipt 
. Pune fièvreviolente, il mourut, trois jours apres 

dans les tourmens dun enrag c. | 
HFuit jours sc taient ẽcoulẽs lorſque les deux Lacaſey 
"homes . eee e blancs dont l'un ſe hom 
ait Raoul & autre ẽtaĩt ſoldat au rẽgiment de Dil 
"ws furent maſſackés denn zimt ſur la place otle 
St Marc. Olivier: homme de couleur & d autres dont 
TJignore- les noms furent poignardẽs bord de laiffẽ. 
gate Iphigenie par un dẽtachement de bourretux 
frangais. Un wieillard age d'erviron 80 ans; ayand 
I ere arrete par une patrouille. du ict du Mont Rout; 
ut erucifié à un varbre; des houlans de la lögien de 
Duquène / dirent. qu'il ẽtait horrible de Hatte rang 
ſouffrir ce vieillard. Creplaine Mary enfant: cu 
leur; age de 14 ans Arrẽtẽ pur la mme patrouitie = 
fut tuẽ d' un coup de piſtolet Par Deſſources qeuns q 
qui-fit porter. ſa tete en triomphe à St-Maro. Les 
Xelogidived. africains (1) de Dame, ercites oon. 
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au Port-au-Prince , autre I a PArcahaye, Les officiers font. blancs- 
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; er wa Went; He: e les; chaſſaicnt dane tes - 
bois comme des betes fauves ;; & ne faiſaient pas 
. meme nd quartier auxienfans. Frangois Sterlin, pris 
dans une attaque faite par les Rẽpubſicains, ſur. le 
poſte de Börel, eee le nee . 
meme. 5 1100 1 2 3 eee 
5 Cependant ib Etre ſpreme ſemblait EY pour- 
| fuire la vengeance de tant de forfaits;; en moins de 
235i30urs | pluſieurs autres bourreaux ſuivirent Negre 
dans la tombe; leurs complices effrayẽs, repandi- 
rent que ces mortalites ẽtaient Feffet du poiſon, & 
que les femmes de couleur de vaient etre ſuſpectes; 
alors la rage ſe dirigea contr elles. Le major de place, 
St⸗ Janvier „fit publier:; „ au ſon de la caiſſe, un ordre 
A toutes les femmes de duleur (1) d'avoir i ſortir de 
ln ville avec leurs enfans dans 24 heures, ſous beine 
d'etre arrerces & embarquẽes pour Botam-Bay. II 
| fallut obẽir. Ces malheureuſes partirent : les uncs 
cherchèrent un aſile dans les habitations x ing de. 
 St-Marc , les autres à l Arcahaye. ww 15 
A peine ſe crurent- elles A Vabri * 5 3 0 ti- 
gres dschalnés contre leur caſte, que Duquene', | 
Guẽ᷑rault aint & Moreau ſortirent chacun à la tẽte d un 
: - ditachement ſous / pretexte_d'aller en patrouille : ils 
Seo are tes nnen 5 arretèrent les en 


| . 83 Ty 2 e A bes 3 2 2 1 


— r 1 2 4 Bs F 1. 
1 LEM 


* n 


4 
6 9 ad W 


* — 


ee en Aer ces e de his implaca- 
ble qui les anime contre les hommes de couleur. Cette kane eſt = 
7 = 1 4 les Souteneurs en chef du ſyſteme colonial. 85 

1.) Les concubines des bo rreaux ; obtinteat une exception e en 
1 be 33 N 5 


＋ 


cu) 


de couleur adi 7 e As: brenda abr 
leurs enfans & les trainèrent dans les cachots de St- 
Marc., Celles qui à 1 notwelle de ces arreſtations 
avaient pris la fuite, fufent. e e N 
dans les rayines & les bananiers | 
Pluſieurs femmes & enfags W A 
fi; ckux qui par le-ſecaurs de quelques ames ſenſi⸗ 
bles, prolongeretit leur malheureuſe exiſtence ne fu- 
rent mis en liberts aua Varrivee du FE Willam- 
, fon (1) à St-Marc. e e 29% e e e eee 
II e ane fine ſeule de hs: vier te 
la barbaric des conſeillers du gouvernement Britanni- 


aue, pour donner une idee de ce gk les autres eurent 
3 -fouffrir; A* C8! 5. 205 3-1 ART ant 


28 83 2214. * : a. 


Quelques jours avant Fordre' ali eee 
donnẽ par St- Janvier; cet exẽcrable bourreau avait 
fait arrter & jetter dan les cachots la citoyenne 78 | 
lin. Ses enfans euſſent été fa ſeule conſolation , le 
monſtre les lui refuſa. Il lui ota celui la meme qu! elle | 
allaitait & qui n' avait pas plus de deux mois; ſa fille 
ainẽe, ſans parens, ſans amis, ſans aſyle, portait 
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* 1 Ce l ne ſe W pas à cet ate PUBS wy, : 
peut- tre ſervait auſſi fa politique. Quelques hommes de couleur 
ou africains ancieus libres gemiſſaient depuis long-tems dans les 3 
fers à terre & a bord d'un bateau mouills ſur la rade de St⸗Marcß; 
Al leur donna des paſſeports pour fe rendre dans leurs paroiſſes reſ- - 
8 pectives; ; mais de quoi leur ſervirent-ils ? Trois d'entrieux dont 
deux africains anciens libres furent 6 Egorges A leur paſſage au poſte 


du Pont du Mont -Roui par le derachement des volontaires s de mo 
een qui le gag 
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erde Wee ene de. potte en porte r Toffrait à 1 
b les nourrices ; quelques africaines ſe laiſsrent 


 toucher be le refſuſeirtrentdur leur ſein. C ſpectacle 
| ,[indigna'commre St=Jubvierſesiernemis'les 


"pt achatiies des hommes de couleur; ils le determi- 


nẽxent enfin à permettre que oet enfant fat :rernis A ſa 


mere, & cle citoyen Le Maire curé de 8t· Marc fut 
chercher Aesſiautres & leut donnd Thoſpitalitẽ. Cet 
homme vẽnërable ne borna pas 8 8 cette famille in- 
fortune ſes ſoins & ſes 3 ie 5 (l) 1c 


| Dien — 1-0 quia es jours 


abt & de verſer le baumie de la charitb fiir les playes 


de Thumanitẽ ſouffrante, regols Thommage des 
luarmes. qui n chulent de mes yeux en fetragant ton 
nom & tes bienfaitꝭ qwelles pentrent dans ton ame 
gencᷣteuſe K commpatiſſante & ſe mèlent aus ſenſa- 
tions delicieuſes que tu dots ẽprouver au ſouvenir du 


bien que tu as fait. Je ne connais pas tes principes 


politiques: mais Pẽriſſe a: jamais le gouvernement qui 
connaiſſant ton ceeur.,: pourrait te demander compte 
des erreurs de ron» eſprit. Quand on eſt comme toi 


Tami des hommes, quand on abhorra Tinjuſtice & 


A cruaute partout o elles ſe montrèrent, on eſt 


digne fur-tout de vivre bons les lois ws vont ſg ks 


— _ ax; Stora; 
Lair. ide que reſpiralt la citoyenne Stern; la 
nourriture malſaine qu'elle recevait, altererent. gra- 


d ellement fa fant. Elle <tait aux portes du tom 
beau. Il ne fallut rien moins que ſa conſtitution ro- 


1 


bote, ſa fermets NK les ſoins affidus, an Cure, oP qui 

ron permit de venir à ſon ſecours,, pour Parracher., =: 
A mort. Ses perſccuteurs VEtang & St-Janyier ten- 3 

terent alors de 1a faire perir par le poiſon 4 ils, Fadreſ- 

- Erent pour cet effet à un chirurgien qui e eut Vinfame 
Uchetẽ de ſe preter à leurs vues criminelles, mais le 
beau-frère (1) de cet officier de ſantẽ „ inſtruit du 

complot, courut à la priſon & exhorta beaucoup la 
citoyenne Sterlin A ne point boire d'une, ptiſanne 
qu'on allait lui apporter, En effet, le chirurgien (2) 
arrive, lui preſente le breuvage mortel & engage 


"A pluſieuts repriſes; à en avaler au moins un verre; 
elle refuſe ſans opniteſer, ay aucune. crainte , 
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(1) Je ſacrifie le plaifir que ES honnete hom- 


me à la crainte de le compromettre avec : ſon, parent. que 
ſes crimes ont mis en erẽdit; Us. ont tous deux e les n 
Angi. e 
(2) Ce monſtre 2 9 3 4 autres preuves 0 fi hetermeſe 
Il logeait chez la mere de Savary. Le Septembre 1795. , il entre 
Pair trouble: Tok hoteſſe lui demande ce qu'il 7a de nouveau. . Ne 
1 interrogez p pas, lui repond-il ; mon cœur ſaigne ,,.-Elle ſiſi 
te % He'bien, Madame, puiſque vaus voulez abſolument ſavoir 
„ ce qui ſe Paſſe „e vous agnonce avec douleur, que Vous, etes 
” ſoupgonnse & que vous ferea bien de vous ſauyer a a l'inſtant : 
„ confiez-moi ce que. vous ay 27 de plus precieux , je le cacherai 
„, pour ous; 70. Cette malheureuſe lui remet 4 barils d'in indigo, z 300 
portugalſes & ſon argenterie & prend la fuite. On ignorait encore 
en Jain 1995 3 des 2 e ce * . 
elle Gait Grey 
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=Þ 0 8 
Pence 'plylicuts j ours 18 8. adus, „ & 1 re- | 
| honce enfin a fon ode > OF ee ere te” 
St.- Janvier ne ſe :decourage | pas, „il imagine un 
autre moyen de ſe 'defaite de cette mere infortunee , 
il lui fait dire qui la mettra en Aberté ſi elle veut 
ſortir rtir de 1a ville, qu alo F il lui eser un ſauf- 
conduit, F un cabrouet & des mulets pour tranſporter ; 


"is effers ; ſa Perſonne & ſes enfans au bourg de la 


Petite-Ririere od ᷑tait ſon mari. Le monſtre ſa- 
chant bien que ſon offre ſerait acceptce , ; avait poſte 
ſur le gros morne quatre "aſſaſſins pour egorger toute 
. famille à ſon paſſage, mais 1 citoyenne Sterlin fut 
"encore avertie & prefera ſa captivitẽ qui dura Ja. 
qu arrive du général Willamſonn 
L'acharnement de St-Janvier & de fon digne beau- 
pere L. Etang contre cette femme avait des cauſes 
trop connues- pour qu on put ſe les diflimuler. Bien 
avant le revolution les maris de la citoyenne Sterlin & 
de ſa ſœur reclamerent devant les tribunarx la fortune 
de leurs Epouſes uſurpee en grande partie par ce Le- 
tang. Ils ne purent en obtenir la reſtitution par un ef- 
ſet de injuſtice qu *eprouvaient alors les hommes de 
couleur. Dans un tems od les circonſtances leur 
 Etaient devenues favorables, les Sterlin s ẽtaient abſ- 
tenus de pourſuivre leurs 'reclamations Pour ne pas 
avoir Fair de profiter de leur avantage 14 VEtang | 
qui i ſe trouyait toujours nanti de ces biens uſurpẽs qui 
formaient preſque toute ſa fortune, voulait terminer 
le proces en faiſant aſſaſſiner ſes parties adverſes 3 4 la 


2 de Yautorirs du major de place ” genre: 2 
It | 


9) 15 


n y cut auſſi dun le courant du mois ds: Septem- 2 
bre 1794, un maſſacre aux Verettes, que les Eſpa 


gnols & les Anglais, reunis à leurs auxiliaires , ve- 


naient de reprendre ſur les republicains , pour le 
compte du roi d'Eſpagne. Pluſieurs hommes libres(1) 
expirèrent ſous les poignards & Vembarcadaire de 
Madame Labadie , par ordre du commandant mili- 


taire (2). Leur patriotiſme ẽtait leur crime ; ils ayalent 
refuſe de ſe joindre 3 Vennemi- pour concourir 2 a la 


conquete de leur paroiſſe. 


Que ne puis je terminer ici ce tableau de ſang 1 
Que ne n * au lecteur la vue des nou- 


* 9 4 K * # py * 1 — 1 
3 7 — 40 . * 


da 


88 


— 


(i) Quatorze has vrais republicains , 4 nombre deſquels | 
ẽtaient la Morinie , Bernier , Saubreſy fils & o. & dix hommes de 


couleur. De ce nombre ẽtaient Colombeau , , Michel ae , 
Jeſſe , Jean Dubourg „George Cailleau &“. 


(32) Je ne me ſouviens plus de ſon nom, mais je ſuis ſar EY C'&- 


tait un colon blanc du quartier meme des Verrettes. Au reſte les de- 
| tractor ow hommes de couleur eme s'en informer des habitins 


m'ayant defendu de recueillir par écrit les matériaux dont je fals 


uſage, beaucoup de noms & de faits me font echappes. 


Je me rappelle pourtant en ce moment- ei le nom du denonciat £ 
de Savary. C'eſt un nommẽ Garel, habitant des Gonaives & entre- 


preneur des Block- -hoxſes ( Forts en bois) dans les ports Anglais. 
It eft bieii aMigeant de dire que des Frangais ſe ſont charges, ſe 
| font vantẽs de crimes que les gouvernemens ennemis auraient repu- 


zne de commettre ou au moins auraient eu honte d'avouer. Mais 


qu'eſt- ce que des mulatres ? Leur ſang eſt-il fi pur Eidos Bia: 


dẽnaturẽs l neſt-ce pas le votre? Que vos cœurs baſtingues de 


marbre & de glace s'ouvrent done une fois aux ell de la 
Nature. ny | 
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veaux monceaux de cadavres que Teterbelle mauvaiſe 
ſioi des ennemis des hommes de couleur me force à 
mettre ſous ſes yeux; mais helas ! il me reſte encore 
| | Kretracer des atrocites inouies , il me reſte à prou- 
| | ver que. depuis leur triomphe , les hommes & les 
femmes de couleur en general ſe ſont venges par des 
bienfaits , & par la moderation de leurs chefs repu- 
blicains dans Pexercice de leur autorite , des aſſaſſi- 
| | nats.commis ſur leur claſſe, avant & depuis Parrivee 
| | des Anglais, du complot toujours exiſtant de leur 
| || deſtruction & des perſẽcutions qu'ont Eprouve dans 
| le Continent meme, de la part des Colons blancs , 
les hommes & les femmes de couleur qui, victimes. 
'| comme eux des troubles de St-Domingue „y ſont 
venus faire quelque ſcjour. 

-P ai d&A entendu $'Ecrier autour de moi, Gaterau 
achets au poids de Por par les hommes de couleur , a 
promis de ſervir leur unique plan, celui de rendre 
impoſſible le retour & meme le ſcjour des Colons 
blancs a N — Comme la haine eſt ab- 
ſurde! 

Comment congoit-on que les hommes de couleur 

appartenant à une Republique qu'on peut appeller 
blanche, ayraient imagine qu'ils obtiendraient delle > 
des ſecours & des moyens de puiſſance pour effec- 

tuer Fexpulſion des Colons blancs, que la Republi- 

que voudrait admettre à St-Domingue ? Non, les 
hommes de couleur n'imitent pas la demence des 

faux republicains, mais leur vœu eſt qu'on diſtin- 

gue bien attentivement trois claſſes de Colons blancs. 


4339 
o 1e. Celle ( helas! bien petite) des colons qui 25 


jurant de bonne foi un odieux prẽjugẽ & voyant que 


les peuples 2 face blanche forment la plus faible partie 


des habitans de l' Univers, concorvent la poſſibilit© 1 


de former une population mElangee qui remplira la 
vraie deſtination d'une colonie. 
20. Celle des Colons qui en conſervant encore Vo- 
pinion que la culture coloniale exigeait un ordre poli- 
tique Etranger à Vegalite des nuances , ne voudrait ce- 


pendant pas le retour à cet ancien ſyſteme s'il devait 


faire verſer une ſeule goute de ſang, & qui ſont prets A 
plier leur eſprit à une nẽceſſitẽ imperieuſe. | 

3. Et celle- ci eſt nombreuſe, celle de tous ceux qui 
ſe parent du nom de Colons, parce qu' ils ont en quel- 
que ſorte voyage aux Colonies & qui venus d' Europe 
avec des ſouvenirs encore rẽcens de humiliation dans 
laquelle ils y vivaient, pretendent dominer ſur des in- 
fortunes ; & qui incapables d'emprunter aucun titre de 
leurs talens ou de leurs vertus, montrent la couleur de 
leur peau pour ẽtablir leur prẽtendue ſuperiorite. 


C'eſt au gouvernement que les hommes de couleur 
offrent cette diviſion bien reelle , parce que c'eſt à lui 
à juger les inconveniens de Padmiſſion de tels ou tels 


individus ou au moins de s' aſſurer prealablement par 


Fexamen de leur conduite paſſce qu'ils ne ſont pas 
deſtines A ètre ranges parmi les incurables enpolitique 


coloniale. 


On ne lui parle point ici d'une quatrième claſſe 


compoſee d' hommes de ſang qui, ſemblables aux tigres, 
ſe repaiſſent encore de carnage lors mème que leur fu- 
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qui pourrajt fuppoſer que 
zaſpoct. de cog: manftres dont la Preſence ſerait redou- | 
| Gans: les deſemts me de la Sibẽrie, ſoit jamais 
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Urn A vient ide W par fouſeriprith , 
dans le Courrier Francais de Parent, un Memoire en 
rẽponſe à cet Ecrit, (il a voulu dire en rEplique ). Ce 
Memoire doit prouver, ſi l'on en croit' à ſon ex- 
travagant 3 des chaſes ene, e | 
dinaires. CEN | 2 2 

12. Que les dane; Be ad font © auteurs 
des ns ; de ee be EY 1 ruine FO Saint- 

a0. Qu'apres avoir excitẽ Ahn 42506 e Þ 
les aſſaſſiner dans tous les coins de la colonie, en tẽ- 
moignage de leur tendreſſe & du delir d améliorer 
leur fart, les hommes de couleur ont formé ſans 
motif legal ( c'eſt-a-dire fans la permiffion de leurs 
perſecuteurs), des attroupe mens armes & par conſequent: 
ilieites pour les moons; m—_ ont aße 1 Gt 
| ſeulevẽ les ateliers. i bY Gras was 

32. Qu'ils ont ſervi en l de wa is 
projets les plus contre-revolutionaires ; c'eſt-à-dire 
qu'ils ſe ſont adoſſes au gouvernement Torique- les 
incertitudes de l'aſſemble conſtituante, les laiffait 
expoſes aux poignards des faux patriotes, pour fe ſc- 
parer de lui lorſque I Afſemblee Legiſlative a reconnw 


leurs droits & envoye des forces pour les faire reſ- 
. : 


4*. Qu'ils ont mepriſe les decrets de raſſemblee 1 


3 & les proclamations de es « 


ſont les ennemis de la loi du 4 Avril qui. les a retirẽs s de 


(+ 94+ )- 
Poriliffement & qu enfin ils ſont, ſous tous les rapports, 
criminels de leze- nation & de leze-humanite. 
Tdutes ces verites , dit Fauteur, ſeront Etablies 
| far les nombreuſes pieces: depoſẽes aux comitẽs des 
aſſembles nationales; Ceſt- A- dire ſur les impoſtures 
fabriquees: dans des aſſemblẽes, dans des tribunaux 
de ſang appelies commiſſions prevotales ; dans des 
comitẽs & des municipalitẽs tous compoſes de blancs 
ennemis des hommes de couleur; car toutes les places 
᷑taient à St-Domingue occupees par des blancs, me-' 
me celles de ſcribe dans les greffes & d'huiffier: Mais 
comme ces pieces: pnt ẽtẽ apprecices en France à leur 
juſte valeur, on ſe propoſe apparemment de les rẽdi- 
ger en forme d' appel au Congres des Etats-Unis, ou 
+; d'inſtruction aux Delegues du Directoire francais aux 
Illes ſous le vent. Il ne manquera donc plus à cette 
publication que la lifte des ſouſcripteurs , & il eſt à 
preſumer que Vimprimeur Parent, voue comme il eſt 
aux interets de la peau blanche, n'en privera pas le 
public, -afin as ne NO vhs le merite de. . 
5 5 
Au ſurplus, je * f Hoigne- de l opinion que ow 
doive empecher, ceux qui croient en avoir beſoin , de 


publier une apologie de cette "pw que. * me ſuis 
empreſſẽ 47 ſouſerire. 
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n EPONSE 
Aux Libellts ſeditieux pablier 2 Phila- 


e contre les Hammes de auulur ; 
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Saint Domingue „& Tide on J'etais qu'ils em- 
ploye raient q abord un autre moyen que la force pour 
8 faire rentrer ſous leb ix de Ia France les villes de 
cette Colonic livrees A a la diſcretion du Gouverne- 
ment anglais & de ſes luppots , m' avaient dẽter- 


minẽ a differer la redadtion de ce troiſiẽme Nu- 
mero; ; .car dans cette idée, > ſachant bien que 
Jetais reſerve moi-mEme 2 Ecrire la ſuite des forfaits 
que j'ai entrepris de faire connaitre , je 1 ne voulais 


pas facrifier au plaiſir de confondre actuellement 


des ſots, des fourbes & des mechans, la ſuretẽ des 
opérations dont je fuppofais 1es Repreſentans de la 
Nation Frangaiſe occupẽs „ & Jaurals cru, dans lę 
tems, encourir le ſoupgon de vouloir nuire A ces opẽ· 


rations en effrayant, par I expaſition de leurs atrocitẽg 
des hommes dont on pouvait alors tenter de titer parti. 


— — que la ee . e Bombarde x 1 
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du Mirbalais 3 Kc. eſt inconteſtable; avjourd'ud que 


les faux re publicains Alain & Parent, qui du haut 


de leur grenier offraient , il y a trois mois, Jere- + 
mica la Republique, nous ont annoncẽ pompeuſe- 


ment dans leur gazette, la victoire tout nouvelle- 
ment'1 remportẽe ſur Varmee frangaiſe par les habitans 
de Jeremie ; ajourd' hui que ces habitans livrant aux 
flammes la Proclamation d' amniſtie des Delegues fran- 
gais, ont jure de perir juſqu au dernier plutõt que de 
recevoir les lois de la Republique ; aujourd'hui qu'on 
mutile à coups de hiches (1), au Port-au-Prince , 
15 dẽſerteurs de la legion de Montalembert qu'ar- 
rete la marẽ chauſſee de feu Caduſh, & qu'on pend(2), 

a PArcahaye les hommes de couleur de la legion de 


TION, 20 


"4 


Lapointe qui cherchent I rejoindre les drapeaux tri- 
8 color; ; aujourd'hui que les agens nationaux ont la 
meſure de ce qui ils doivent attendre des chefs que 1a 


confiance du Gouvernement Britannique mettait 2 


meme de favoriſer les bonnes diſpoſitions des fran- 


4 232 


Kais attachẽs 8 leur patrie, je ne me crois plus 


; oblige de garder le r le fence. e , 1 


eee 


— 


1h Meg arrivẽ ici & à Baltimore des {tncins oculaires FR 
ſupplice barbare. Trois ſoldats blancs de Montalembert ont: 
ſybi Hermerement. „ ainſi qu'un homme de couleur & un Africain, 
non enrolẽs, qui cherchaient 2 à paſſer dans la partie ci-· devant 
ef ſpagnole , od ils favaient que quelques deſerteurs avaient pẽnẽtrẽ. 
(2) L'un des Perodin , „homme de couleur de PArtibonite, a 


| &e bande destens far Is place de VArcataye , pour deſer- 


tion. II etait du nombre des 45 qug Lapointe avait choiſis pour ſa 


- | Legions; parmi ceux que I Africain de Jeremie Jean Kina , fut 


chercher a a bord des Priſon -ſhips de la 3 z des qr - 


Ii. parat que Lapointe, homme de couleur, Com- 
mandant de l' Arcahaye, $'tait tenu en meſure de 
livrer fa paroiſſe aux rẽpublicains, dans le cas Ou 
rattaque de St-Marc aurait rẽuſſi. Appellẽ au ſecours 
de cette ville, il s'y fit attendre juſqu' ce que le 


ſiẽge fut levẽ, & ce fut alors qu'on le vit arriver (1) 


jettant feu & flamme contre les aſſiẽgeans; enrage , 
diſait-il, de n etre pas venu à tems pour les exter- e 
miner. 

Qoique pou de romilifies cruſſent A cette e fureur 


it 


quatre reſtans , 6 ie A * les pabli | | 4 


cains, les autres ont Ete renvoyes à la Jamaique, ol Yon 
n'avait rompu leurs fers qu'à condition qu'ils s'enroleraient & 
ſerviraient fidellement à St-Domingue Sa Majeſte Britannique. 
(1) Il ſe rendit par mer avec les hommes de couleur & quelques 
blancs, & envoya par terre les milices blanches, ſous la con- 
duite de Depeſtre. Ses meſures ẽtaient calculees ſur tous les ẽvẽ- 
nemens poſſibles. Sa jonction tardive aurait eu pour excuſe, fi 
les anglais avaient triomphe , la crainte d'expoſer ſon quartier; 
dans le cas contraire, il pouvait s'en faire un mérite aupres de 
la Republique. En ſe rendant par mer & envoyant Depeſtre par 
terre, il &vitait toute rencontre avec les republicains qui n'a- 
vaient alors aucune force navale, jettait Depeſtre dans la nẽceſ- 
ſits de les combattre & d'en Etre battu , parce que d'après les 
regles les plus ſimples de la guerre, ils devaient Etre maitres des 
avenues de St-Marc , & ſe conſervait par ſon inſidieuſe diſtri- 
bution, la double facults de la faire paſſer pour prudence chez 
les anglais „& chez les republicains pour connivence avec eux. 
Pen lui importait de trouver les uns ol les autres a St-Mare ; il 
Etait en regle, 
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(1 ) 


| Exudite , nul woſat le deßgner hautement comme 
ſuſpect, car il avait livrẽ Arcahaye au roi d' An- 


gleterfe, & au dire du Gouwertement, an dire de 


ſes confeillers Francais , le pavillon britannique Etaik 


& reſte encore plante ſur ia tete. If eut donc fallu 
les preuves les plus complettes pour enhardir ſes 
ennemis 2 le dtnoncet „& 1ur-tout pour le perdre. 
Lapointe, - ' infortns des foupgorts qui planaient 
autour de lui, crut imprudent de refter à la merci 
d'une circonſpectfon. qui Etait elle- meme à la merci 


des circonſtances. A portẽe de juger, & d'après les 


plans & d' apres les faits dont il Etait le tẽmein, de la 
méfiance quiinſpiratent” tes hommes de couleur, & 
du fort” deplorable qu'on leur preparait, il ſe pro- 


nonga ouvertement contr eux dans les conciliabules 


des meneurs, &- eut Pair de Vimpuiſſance aux yeux 
de ſes freres : ſon aveugle ambition Vem emporta ſur les 
thterets facres de Phumanite. II rẽſolut d'etre ſourd 
ih voix de la nature, & prit de ſang froid cette 
contenance cruellement paſſive qu'il a conſervee au 


milieu des atrocitẽs dont FArcahaye a été le ches 
; tre. n | | 


Air faer Fames N non enen genere bete 3 


| pes ſon retour de St-Marc, il laiſſa arreter Bleck = 
ex-commandant pour la Republique aux Gonaives , 


E. Granville 0), ex- membre de 1 Commiſfion in- A 


7 — 


(1 1 Vieillard Hagar; ſon crime ẽtait Bus doote Savor | 
ſervi ta Republique en homme pur & 4 Tabri de tout reproche; 


echappe, par une eſpèce de miracle , aux meurtres eormthis A la 


(10 Wb 


F = 


termédialte erablie a St Dowingue per Sornhonas & 
Polverel: - 5 "hi 

A la nouvelle que Leogun; livr& par les hommes 
de couleur (1) , ẽtait ſoumis aux armes franęalſes , o 
tira Valarme au bourg de PArcahaye ; tous les Blanes 
y accoururent; peu d'hommes de couleur montre2 
rent le meme zèle. C'ẽtait vers la fin de Septembre 
ou au commencement d' Octobre 1794. A 5 heures 
du ſoir 3 les milices blanches een differens 


7 r „ — WY WEMFIRCTS WHT ITT 


priſe FR Pottan-Prince, 11 cmit retirs 1 4 P Areahaye, on N ap- 
prit hientöt que le maſſacre des hommes de couleut ſoupponnés 
de rẽpablicaniſme, ne tacderait pas de $'executer. Ne pouvant 
fair il ſe cachait. On le denonga , des hommes armes vinrent a 
minuit paſſe Parracher de ſa retraite, od il dormait entre ſes 
deux enfans. On le conduiſit chez Lapointe qui ne ſe montra 
point: II demanda à lui parler.“ Tu n'eh a pas beſoin, tu vas 
„ Etre füfilẽ w, Idi Fepondirent les cannibales blanes du quartier, 
aſſemblés dans 1a maifon du Commandant. A ces mots, Campa- 
gnon, homme de couleur d'origine mais paffant pour blane, 
Taſſomme de bourrades, arme ſon fiſil & dit a la foule qui 
Petivironne : *Rangez- vous que je Pexpedie ”. — Le vleillard 
indigné, lui préſente A nad fa poitrine & le défe de tirer. Au 
moment od il allait lacher le coup, un blanc nommé Bouche , 
tailleur de profeſſion établi au bourg , obſerva qu'on ne devrait- 
pas tuer cet homme avant d'avoir prevenu le Commandant, d' au- 
tres ſoutinrent qu'en le fuſillant tout de ſuite, on donnerait PE- 
veil aux autres & qu'ils ſe ſauveraient. On fut avertit n 
qui ne jugea pas à propos qu'on ſe preſsät. 
(1) La majorite des blancs compolte d'habitans de L262 & 
d'emigrẽs de Jacmel , ſe replia au Port-au-Prince avec Campan, 
& s'eſt depuis repartie dans differens ports anglais de la Colonie 


od Elle fait un ſervice ſoldé par le Gouvernement: plulicars ſe 
retirent ſucteſivement au Continent Américain. 


is [XS 


pole : a compagnie du Boucaflin ſe campa dans 


Fegliſe „ & par une convention ſecrète, ſon capi- 
taine nommẽ Laval, ſe trouva pour le moment re- 


vẽtu du commandement de la paroiſſe, tandis que 


. Lapointe renferme chez lui ſous la protection des 


canonniers (1), dont on avait d'avance prepare la 


neutralité, laiſſait le champ libre aux bourreaux de 
ſos freres. 


On arrèta Gabord ! Mahotiere 6; FA? & les trois 


Gaſpard. A Pentree de la nuit, des patrouilles tirẽes 


de la compagnie de Laval, conduites par Jui-meme , 
par Marcillac aine - > Toutine „ Bonnet , Parage, 


Desjouet & autres „ S'emparerent des trois le Roux, 


de la Baſtille, Pierre Lully, le Gros, Simon Du- 


| Harlay » Baſtiat, Daſque „Francois Labattut,, Bu- 


ret (2) - * ( 3) , &c. hommes de cculeur ; „ de 


GY ä 7 W * * 27 1 0 9 9 „ Py 


00 Ces canoniers etaient hes jeunes gens de couleur , dont les | 
plus ages avaient tout au plus 18 ans. Leur capitaine nomme 
Maurice, homme ignorant & groſſier » perſuade lui-meme qu'on 


devait ſe borner 3 a des arreſtations , le leur perſuada à ſon tour. 
Il eſt bien ẽtrange & bien dommage que ces jeunes gens, d'une 
acdivité & d'une bravoure à toute Epreuve , proſtituent encore 


leurs bras a la defenſe d'un gouvernement qui ſanctionne par 


| Vimpunits le maſſacre de route leur race, rejette ſur les ẽmigrẽs 
qui les commettent, horreur de ces forfaits politiques, & 


ancantit dans les hommes de couleur une armee d' ennemis intẽ- 


rieurs que leurs interets tiendraient toujours prets a ſe ſoulever 
en faveur de la France. | 
. (z) On le fufula au bord de la mer, au lieu de le conduire A 


bord... 
(3) Comme il ouvrait fa porte, il regut trois | balles : au travers 


| "Ts corps d'un coup de trabouc que lui tira Parage „ on Pembarqua 


dans cet tat. 


as ww . fu a foes N P—A4 
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. Cezar , africain libre, de Dupleſts , 7 de Chataigner, 
de Dreux, de Bezau & de ſon beau-frere; ces deux 
derniers mariẽs à des femmes de couleur... 


On eſcorta ces priſonniers A: bord de la frẽgate 


— PHermione , qui fit voile le lendemain ma- | 


tin A 11 heures pour le Port- au-Prince. ö 


3 * 1 


Au meme inſtant les Africains (1) Sei tes! . 


deux compagnies de marẽchauſſce aux ordres de Buret 
| & de Ptoſpere , furent, à exception d'un aha ceo 
nombre, conduits dans les priſons. ; it 92 


Dans Papres-midi „le jeune Brouard qui ſe ſau- 
vait; la Tortue, Africain libre du Cap, ei-devint 


8 membre de la Commiſſion Intermẽdiaire, & quel- 
ques hommes de couleur de St-Marc, refugiés dan: 


la paroiſſe de FArcahaye, furent auſſi arrètẽs & em- 
priſonnẽs. Vers les 6 heures du ſoir, arrivèrent du 
| Port-au-Prince 60 ſoldats de ligne anglais, & le: 
regiment des volontaires africaings de Deſſource,. 
venant de St-Marc. 93 | vet 3 wh 
A 11 heures, Laval I la tete des 4 compagnie; 
inveſtit la priſon fait Elargir les detenus au nombre; 
ixante-quinze , & deſcendant avec eux la grande: 
rue du Bourg, il tourne à gauche & continue fa 
murche le 1 du yore 3 Fembarcadaire 15 


m Ces PT a en tout au nombre Fs 25 
chis par leurs maitres, pour ſervir dans ce corps & contenir 
leurs ſemblables dans Veſclavage ; ils avaient reconnu leur er- 
reur, comme ceux qui ſervant les anglais, combattent ſottement 


contre leurs propres interets, 5 e töt ou tard de leur 
| duperie. | 
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m dans cet endroit j l'un des plus fayorables aux 
forfaits meditss, il ordonna de faire halte. Les vice. 


_ daientla mort. — Le feroce Laval, Toutine, Parage, 


(c=) 
Thebitstion Poy la ginirale ẽtablie au Boucaſſin.. Ar- 


times avalent les bras: lies derritre le das & atten- 


Bonnet, Darmagnae., Piot , Larrack , procureur de 


| Vhibitation Guilhem & ' Deſvanx , les tirent 2 fur 


| TR de ſabres & 25 2 Fam at Sing 


Fd 


| ques bei ER 


 probits intacte, qui par fes mazurs douces & hon- 


& meſure des rangs od elles <taient preſſees, les 


trainent au bord de la jettée, les maſſacrent à coups 


mer. 1 | 
Le lesde main M e portẽs ar les yagens 


router contre le rivage , atteſt». 
cachẽes & femblaiet-venir demander vengeance. _ 
abominable , & qui Staient en grande partie des 
Africans des deux compagnies de marẽ chauſſee de 
Buret & Proſpere , ſe trouverent le jeune Broward , 
ig de L) ans, & Pafricain la Tortue, homme d'une 


 *nd83., avait force les Colons blancs à avouer Veftime 


cue leur inſpirait. Des menitres enfancerent le 


poigsard dans ce ccaur vertueux. Quel ttait ſon | 
crime 7 II n'avait pas ceſſe d etre Tami. le defenſeur (| + 
des hlancs dans toutes les circonſtancęs, meme dans 
eelles od leur ingratitude à ſon egard & leurs complets 
contre ſa eaſte autaient excuſe fon indififrence..... | 
Mais il ſuffit cette noir ou jaune pour etre cou- 1 

pable : aux yeux de ceux qui n'ont d'autre merite que 
la blancheur de la peau. + Le 


2 6 FI" * TY 18 
nn IRS a ö 
* TY + RR . 7 
CAS 1 * ©. N 5 
7 1 7 5 © * 8 4 * 9 3 * ARE 


„ 
—— 


222 


k 
—ů —ů — 0 8 
N 2 


— re 
i . N 


| *. 
N 
— ooh 4 


E 8 


N 
I” - e 
= -— 


98 . 


#-2Y 


= 
% 
WM . „„ Ft a 17 . 
* ; : 1 e 
$ 
8 I $ 1 


* „ . 22 N 8 . N N er ro N ä 
” 43 q * DT. * * — - 2 2 2 


; 51 ; Mt of fulilleurs FEI oe 1 Mi Ain 
8 5 vhs roar Gor 3: & ſe diſputaient SEED 806 
ie) 4 . 


| e 114 6 5 


2 
* 5 


- 
a, 
NN 


* — 


\ 
_ 
-—*- 


22 


— 


- 
og 
4 
— — 


* 
* 
1 
* 
” —_G wW 
4 
A A = 
— 


4 _ 
K 4 ar 


a 
bs 


- 


* 
——— 
q * 


( 106. ) 


„ enakies 2 des femmes de couleur, transfers dans les 
e de la ville, y attendaient leur jugement ; A 
| — Vexception des le Roux, Granville“, Drouillard & 
| | 55 Lully, qu'on avait laiſſẽs à bord W etre fuſilles 
. fans aucune forme de proces. | 


f Les patrouilles & les fuſillades ſur he e ; 
cCiontinuèrent à PArcahaye'durant ſix ſemaines. Plu- 
| | j ſieurs hommes de couleur furent dẽnoncẽs. Une 
| B certaine Dame Momin, habitante de la Montagne, ' 
[ . deſigna ſix comme aſſaſſins de ſon mari. On fuſilla 
il trois des accuſes ; les autres allaient ſubir le meme | 
i fort lorſquꝰ un habitant blanc du quartier du Fond- 


Blanc, nommẽ Eſnard, qui d'un endroit od il ſe 
; tenait cache dans le bois, avait vu, non loin de lui, 
| | le -commandeur de M. Momin Vafſaffiner , avec 
„ d'autres africains de ſon habitation, arrivant au bourg 
[1H de I Arcahaye, declara ce qui s'<tait. paſſe. ſous ſes 
FE. yeux. — Perſonne n' ignore dans cette paroiſſe , les 
| bonteux motifs qui porterent la veuve.trop coupable , 


a rejetter ſur une race r 1 le crime de cet 


| eſelave. ee ee 2 88 
M. Eſnard ne ſe borna point Aft cette eon ; 
il dit que les hommes de couleur de la Montagne, 
bien loin de faire aucun mal, nourriſſaient en cachette 
| les. blancs qui avaient cherche un aſyle dans les bois 
its 52 & que lui dẽclarant & M. Mr b avaient eu 


rr ² A gi moon ena ae ry 1 er eee 
Y — 
* - 


| part à leurs ſoins. ; 
"n Ces aveux publiquement * 5g 39 5 vie 
aux trois accuſes encore exiſtans, parce qu'il Etait 
| impoſſible aux bourreaux de les dedaigner ouyerte-- 
1 


6 


0 10 = | 


ment ſans faire eux- memes celui de leurs iniques | 


| deſſeins. Mais la grande operation | ne fut Point. inter- 
rompue; vingt· ſix hommes de couleur arretes . ſous 


differens prẽtextes, furent conduits & charges. de ; 
fers par Laval & ſes co· Egorgeurs 1 A; bord un ; 


brig armé, nommé /e Bowler, . appartenant à à M. 
Dalton, nẽgociant anglais ẽtabli au Port-au-Prince. 
Du nombre de ces priſonniers ẽtaient Greffin (1) s 
Martiche (2), Petit, Gautier, Denizart, J. Guil- 


laume Silvain (3), Caſimir, age de 13 ans, &c. 
hommes de couleur; Lachaiſe, africain „ age. de ; 


60 ans; un maitre d'ecole blanc, nomme Cacham- 
beau, , , pniol nrn tf 4h 
Quarante blancs armẽs commandes par Parage , 


s'embarquerent ſur le meme batiment , & Lapointe | 
ſortant de ſon repaire accompagnẽ d'un aide- de- 


camp, de neuf jeunes gens de couleur armẽs, de 


Leris & de Laval qui prẽſidant au depart, allait 


& venait, ſoufflant ſa rage dans le cœur des affides h 


— ——— 0 s WY I — 


(i) Parent Jes le Roux. Inftruit hs 1 1 a ecrivit A 


| Lapointe pour lui demander un ſauf conduit qui le mit 3 meme 
de terminer ſans trouble les affaires qu'il avait A PArcahaye. I 
1 rendit au Bourg ſuc la foi de cette pièce aſtucieuſe, & Biz 
arrete trois jours apres ſon arrivcece. : 


(2) Detenu au Port-au-Prince comme ſuſpect, & 9 par la 


protection de Lapointe dont il ẽtait l' ami, vint loger chez ce 
commandant & s'y croyait en ſurete ; une patrouille de Laval 
Parreta ſur la place comme il ſe promenait pre: og avec 
Greffin. Lapointe ne le reclama point. N he 

(3) Denonce par ſon propre ee le vieux Silvain Gardien Je 
la * Boucaſſin. 2 EB UMA; 
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ſe Wicht 101 Ade au quai. Au moment oh il entrait 


6, -, an 14 chaloupe du brig, Laval prit congẽ de Im 
flu dit 4 haute voix: Point de faibleſſe commandant ! 
g Souvinee-vous de ce que vous aber promis! On ſe ſepare; 
Laval reſte au Bourg charge du commandement, & }* 
Lapointe arrive à bord. II accoſte Parage, lui parle 
un moment A Toreille, deſcend dans la chambre od 
rattendait une table couverte de bouteilles & ſe 
ſatute de vin tandis que les chevaliers du poignard 
ſe prẽparent a fe gorger de ſang. . Parage poſe deux 
ſentinelles A la porte de la chambre, le conſigne & 
5 defend de laiſſer entrer qui que ce ſoit. II fai ſait 
. nuit. — Vers le milieu du canal, entre I Arcahaye & 
1 le Pört-au- Prince, on fait mettre en faiſceau, ſur 
un Paſſavait - les armes de 6h "ONE on Tek 
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| fade de Kamp qui ẽtait de couleur, & hes 40 3 
; fe rangent ſur pluſieurs rangs, entr'eux & la grande 
' Ecoutilte. Le capitaine du brig regoit ordre de met- 
' - tre en panne. Cette manceuvre faite, Deſvaux, ge- 
1 tant de Thabitation du Buiſſon au Boucaſſin, Mar- 
2 - guery, Econome ſur Yhabiration Merotre ; Bonnet, 
gtrant de habitation Vergts aux Vaſes, & Joſeph 
Meynardie, eſpece de Parent renie des Meynardie Mw 
du” Port- au- Prince, ſe dẽtachent des rangs, armẽs 
8 . "piſtolers & de” poignards , deſcendent dans la 
= calle. * arrachent ( Greffin des fers & le trafnent ſur le 
pont. Parage le voyant paraitre , arme ſon ſuſil; 
|  quiallez-yous faire M. Parage? lui crie Vaide-de- | 
camp de omg qu'on avait barre avec les canon- 
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( 199 ) 


' noniers ſur ladunette ? — © Taiſez-vous ,. Monſieur, 


lui rẽpond Pexecuteur avec le ton de la menace; 
prenez garde à vous meme” A ces mots, il tire 
fur Greffin, Verend fur le pont & Je fait jetter à la 


mer. Ge malheureux avait encore un reſte de vie; 


en Pentendait crier en nageant: achevez- moi, 
bourreaux „ ache vez- moi“ 9 1 Les 
Cette maniere dense; ctant trop >: len & trop 
incertaine, il fut convenu entre les cinq Egorgeurs 
que Parage ſe bornerait à charger les piſtolets & les 
paſſer aux autres. En conſequence on Etendait les 
priſonniers ſur un canon, les deux tiers du corps 


4 du ſabord & on leur diſait: © detape cette pie- 


Au moment od ils approchaient la xete & 1a ' 


mba h gueule | BY canon, Deſvaux, Bonnet, 


Marguery & Joſeph Meynardie, places ſur le plat 


bord, leur brilaient tour à tour la cervelle ; d'autres 

apoltes pour cet effet, les culbutaient dans la mer. 
Vingt- quatre furent aſſaſſinẽs de cette manière, & 

a la honte de Veſpece humaine, Jes bourreaux ſe 


qdiſputèrent entr eus le plaiſir de ſac cifier les victi. 


mes. | 
A cdte de ce 1 affreux, Pequipage com- 


" poſe d' Anglais, d'ennemis mortels de la France >. 


ẽtait dans la conſternation ; à peine ſa douleur com- 
primee par la crainte „ Ofait-elle s'exhaler de tems 


en tems par un appel A la Divinits. O Lord! © 


Lord ! $ecriaient ces marins d'une voix tremblan- 
te & entrecoupee de fanglots.......... Les mains de- 
vant les yeux & appuyẽs ſur le bord appoſe avec 
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quatre Frangais Fry dont les cœurs tombaient en 
lambeaux, que pouvaient-ils hẽlas! {que fremir 
= Thorreur & gẽmir de leur impuiſſance. 

On jugera ſans peine des angoiſſes que devaient | 
ẽprouver les neuf jeunes gens de couleur qu'on 
avait - defarmes avant le maſſacre . formaſ- 

ſent la Garde d bonneur. | ee 
I ne reſtait plus aux fers que * jeune Culithir: 

; N e ſa grace en faveur der ſervices 
qu'il venait de rendre & l' obtint malgrẽ quelques 
murmures. C 'Etait le fils de la nourrice de Lenfant 
de Lapointe. n 
5 Le Commandant Mn que tout ẽtait fin, 

- nds Nr le pont, dit au capitaine de continuer | 
ſia route, & :apres avoir deplore dans un diſcours 
- hypocrite: la dure nẽceſſitẽ od Von s'ẽtait trouve de 

veffſer le ſang de quelques traitres, il redeſcendit 

dans la chambre avec les heros de cette horrible 
= tragedie. La il ordonna de verſer & boire & entonna 

la complainte royaliſte, Un Troubadour Biarnois &c. 

les autres chantaient le refrain; 3 
Et Louis fils de Henri, 
> tee Paris. 
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b 65 Hugues Neude de 8 Raby aux Vaſes, Oftein 
Dubourg ,- habitant propriẽtaire aux. Vaſes, Leris exclus com- 
me eux de ce complot d'iniquitè malgre fon intimite apparente 
avec La Poiute qui ne lui confiait , au fond, que ſes affaires 
d'intéret „& Leſca, paſſager à a bord du brig, homme  doux , 
humain, incapable de concevoir Videe de ces atrocites avant 
qu'il en fut le temoin, Do 


( 111 = 


Cette orgie de cannibales os; ee Port- au- 
n „ "Hs 

' Le brig n'y fut ps phutöt a arrivẽ, que "bs mares 
s empreſsèrent d'annoncer les aſſaſſinats dont ils ve- 
naient d' etre les tẽ moins. A cette nouvelle, M. 
Mart in capitaine de la fregate la Magicienne & le 
colonel Merckam alors commandant de la place, ſe 
tranſportèrent chez le general & le ſommerent au 
nom de la juſtice & de Phumanite , de faire arreter 
cette bande de bourreaux. M. Horneck objecta la 
faibleſſe du gouvernement, le beſoin qu'on avait des 
Francais & c. & finit par dire à ces Meſſieurs qu' ils 
pouvaient $'afſurer de Lapointe & de fa troupe , mais 
qu'il exigeait qu'ils ſe rendiſſent reſponſables des 
conſequences d'une meſure. auſſi imprudente. 

La rẽponſe intimida Martin & Meckam , en me- 
me tems qu'elle enhardit les Egorgeurs : ils portè- 
rent Paudace juſqu'a demander qu'on leur livrat 
les priſonniers envoyes depuis quelque tems de 
P Arcahaye & qui Etaient toujours detenus ſur la 
frẽgate I'Hermione & dans les priſons de la ville. 
Cette demande atroce fut ſans doute ſuggeree par 
Lapointe; car le bruit courait que les detenus allaient 
Etre intẽrrogẽs devant une cour martiale & que cer- 
tains d'entrieux ſe promettaient de denoncer une 
cotreſpondance qui exiſtait entre cet homme & 
des chefs rẽpublicains avant & pendant Pattaque de 
St-Marc ; correſpondance dont Choute le Brun ẽtait 
le porteur. Mais comme les priſonniers ẽtaient au 
pouvoir du gouvernement; comme ils ne pouvaient 
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| ene Urte quien. vertu de. ſon de comme cet 


ordre eut ẽtẽ une adheſion manifeſte 3 a leur aſſaſſinat . 
le gouvernement eraignant avec raiſon; que les re- 


| publicains , à qui il n'aurait pu préſenter aucune ex- 


e, n'ufaſſent de reprẽ ſailles à Vegard des , 


refula formelleme x de le donger: - He 


Furieux de ce Irefus , les égorgeurs perſiſterent 


encore, juſqu'k ce que deſeſperant de reuſſir, ils ſe 


rembarquèrent pour aller fe venger fur le reſte des 
hommes de couleur de leur Paroiſſe, de ce * ils ap- 


ken Vingratitude des anglais. 


Laval les attendait avec 3 vines, qu il 


: avaſe arrachẽes nuitamment de leurs demeures, & 


qui furent Egorgees par lui & Deſvauz', à Pembar- 


cadaire dit du Boucaſſin. De ce nombre était Cazi- 


mir Bataille; Ce jeune homme avait ſauvé la vie A 
Toutine (1) le 29 mars 17925 jour de Pinſurrection 


des africains commandes par Coffi. Mais Proſpeère, 
immolé A bord du brig, ne P avait-1l pas fauvee le 
mere j Jour a Parige „Bernard, Joſeph Meynardie 


& Broeard, en s 'expoſant à Py tous K e ere * 
conduire K \Se-Marc 2 IG 
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©) Cet Pee ou pour mieux dire © ce | monfire 7 e 
un detachement 3 a. Paſſaſſinat de ſon liberateur. c Comment M. 
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„ Toutine, lui criait ce malheureut, vods à qui Jai fauve la 


5 vie, vous ſouffrirea que Lon iyallaffiie ſous: vos yeux ? *: 
5 | Expediez donc vie ce tb: 1a je MERA m tend — 
ee . ———9. 2 i 1 3 


. 


| Kelofotre, 6 grande Dioux gear Ss er mains! 


Ce 


„„ 08 0 
Ce n'ẽtait pas aſſez d'avoir Egorge tant de mal- 
heureux, il fallait encore ruiner leurs familles & les 
reduire au deſeſpoir. Cet ouvrage etait digne du | 
buveur de ſang Laval. Quelques jours apres les maſ- 
ſacres, il ſe mit à la tete d'une patrouille, incendia 
leurs habitations, s' empara de leurs che vaux & au- 
tres effets, & les partagea avec ſes ſatellites. Ne 
montait- il pas A la face de tout le monde , le che val 
du jeune Brouard qui avait expirẽ ſous ſes coups de 
poignard, & chacun des bourreaux ne s'ẽtait- il pas 
a ſon exemple, rendu propriẽtaire (1) des depouil- 
les de ſes victimes? Que certains procureurs & gë- 
rans de Areahaye qui vegetaient il y a trois ans, 
dans la misere , au Continent Americain , indiquent, 
s'ils en ont Paudace , la ſource od ils ont puiſe en fi 
peu de tems , les immenſes fortunes dont ils jouiſſent | 
aujourd'hui. 
II paraiffait vraiſemblable que les priſonniers de 
 PArcahaye detenus a bord de PHermione & dans 
les priſons du Port-au-Prince ſubiraient au moins un 
interrogatoire , mais on crut pouvoir ſe diſpenſer, 
a leur Egard , de toute ſorte de forme de juſtice. En- 
vain les Epoulſes des le Roux importunaient le gou- 
vernement de leurs ſollicitations, envain elles arro- 
ſaient chaque jour de leurs larmes les genoux des 


r 


(1) Je defie qu'on cite une ſeule circonſtance od Von ait fait 
rendre gorge aux ſpoliateurs des hommes de couleur, je dis 
depuis la revolution, durant le regne ſanglant des aſſemblẽes 
Coloniales ou ſous le gouvernement anglais. 
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t 
+ 0 
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[8 „ | 
femmes blanches le plus en credit q cette cour Gallo- 
Bricannique „ aucunes dẽémarches, 3 aucunes prières 
n*4vaient de ſuccès, & ce ne fut qu apres une dẽten- 
tion de ſix ſemaines que le conſeil prive du general 
Frotneck compoſe de colons blancs francais, voulut 
bien conſentir à FElaroifſ*ment de ces victimes de 
Ja plus infernale politique. Mais quel Elargiſſement 
grands Dieux, que celui qui n'cut pour objet que 
de changer le lieu de leur captivite , & de rendre 
leut ſort encore plus cruel en les privant des conſo- 
lafions que verſent dans le cœur de Phomnie ſouf- 
frant la wee , les ſoins (2) de ſes pazens & de ſes 


Cc - 


3 v 2 - * - - 4. * — OY 


n 


— bo - i I. anon din -+ 


PPP 


— — ꝗ—ᷣ 2 — 22 — — Ä . 
— — — — age ect —— 2 patn.oet n — 
PF ˙i ⁵ͤ.Äͤ wt” SO wn; How 9; <5 
- 7 


= 44 tt 
— F 


PEE Les e de Shears jonidalent Pig moins ces 
conſolations lorſqu' ils ẽtaient dans les priſons du Port-au-Prince. 
Ils Jes avaient obtehues de Pame fenfible du colonel Merkam. 
Leurs Epouſes, leurs mères, leurs ſceurs, pouvaient les voir, 
leur apporter des alimens prepares de leur mains, & qu'ils man- 
geaint ſans rẽpugnance & ſans crainte. Elles pouvaient auſſi leur 
amener des notaires pour mettre ordre à leurs affaires de famille, 

& conſacrer, par des actes publics, leurs dernières volontes. 
Je fus peut-Etre le premier: qui fit des démarches auprès de cet 
offfeier vertueux; ectait en faveur d'une amie dont Poncle nommẽ 

Mahotière gémifſait dans les fers. Le fouvenir de accueil affee- 

| tueux qu'il me-fit lorſque j je lui eus annonce le ſujet de ma viſite 
ne sleffacera jamais de ma mémoire. Je ne vous connais pas, 

„ me dit-il, mais , qui que vous ſoyez , votre demarche me rend 
„ votre ami: aſſeyen vous, je vous prie; continuat - il en me ſerrant 

„ la main, je ſuis bien fatigue, mais je vais me delaſſer en Ecrivant 
la permiſſion que vous défrez. Deux minutes après il me Papporta, 

„& m'engagea beaucoup 3 a venir le voir. Depuis cette ẽpoque, 
ie me preſentai deux ou trois fois chez lui ſans avoir le bonheur | 
de le rencogtrer , & vers la fin du mois de Mars 1795, Etant a 


1 g 


Fd 


amis. — Il furent donc transfers à bord des pri on. 
ſhips de la Jamaique, cloaques infects, od Peay 
toujours croupiſſante exhalant une odeur empeſtẽe 2 
inocule par tous les Pores le germe de toutes les 
maladies ; od un nouveau Cerbère appaiſe la faim 
des proſcrits avec des alimens que leur diſputent les 
vers, leur ſoif avec de Veau plus exẽcrable encore 
que ſes tourmens, & on un genie deſtructeur ne 
ſemble pourvoir au ſoutien des Etres vivans que pour 
tenailler plus à loiſir leur exiſtence, 

Hommes dẽnaturẽs, conſeillers barbares ! vous 
qui par une feroce hypocriſie voulites, mEme en 
mettant le comble à la misère & au deſeſpoir de ces 
infortunẽs, vous faire un mérite de votre cruelle 
indulgence; ſi vous Eties ſuſceptibles de remords, ſi 
vos cœurs de bronze, tout-a-coup amollis, Pou- 
vaient Etre touches de ce ſpectaele dechirant » Je 
voudrais, pour votre unique chatiment , qu il fur 
offert 2 vos Egards. 


« Il eſt avec l' Enfer des accommodemens ,,. 
Dumas, chef de la juſtice , vint bientdt à la 
Tana au ſujet d'un differend qui $'Etait Eleve 
au Port- au- Prince entre le Pouvoir civil & le Pou- 
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YArcahaye , jappris avec douleur qu It avait étẽ tus 1 une 
ſortie contre les Republicains du Sud qu'il combattait a regret, 
car cette guerre ne convint jamais, ni a ſes principes, ni à fon 
ceœur. Je le regrettai beaucoup; ſa perte en fut une pour Phuma- 
nite. il fut enſeveli au Port-au-Prince , od les malheureux daiyent 
ſentir qu'il eſt deſcendu tout entier dans le tombeau. 


P 2 
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voir militaire. II exercait alors un 1 grand aſcendant 
ſur Veſprit caduque du general Williamſon. Ceux 
des priſonniers qui, avant leur depart, avaient pu 
ſe procurer des moyens, s aviscrent de fe ſervir de 
lui pour obtenir des paſſeports pour YAmerique ſep- 
tentrionale , & à cet effet, ils mirent à Vepreuve de 
Yor la haine qu'il portait aux hommes de couleur; 
elle s endormit un inſtant au ſon de trois cents qua- 
druples tranſmiſes par les agens des le Roux, riches 
capitaliſtes ; d'autres lui firent acheter leur liberts 
pour des ſommes aſſez fortes quoique moins conſi- 
derables. La majoritẽ pauvre & par confequent tou- 
jours criminelle, reſta dans la captivite , juſqu'a ce 
que l'impuiſſance du gouvernement lui laiſſa le choix 
entre une mort lente & douloureuſe „ & l'avantage 
de courir la chance des poignards des royaliſtes & des 
combats contre les rẽpublicains. | 

| Revenons A PArcahaye. Gorges de ſang & * 


pillage „ les aſſaſſins jettaient encore un ceil vorace 


ſur les canoniers qui formaient a-peu-pres le reſte des 
hommes de couleur de cette paroifſe. Mais Lapointe 
toujours prevoyant , mere au ſein des honneurs dont 
on le , comblait , les defendit conſtamment contre 
leur rage : il objectait leur jeuneſſe & ſur- tout la 


- EL EEE 


reſignation avec laquelle ils avaient ſouffert ce qu'on 


appellait le chatiment des ſcelerats, en mème tems 
qu'il les mettait ſecrettement en meſure d' oppoſer la 


force A la force. C'etait au fond pour ſe les conſer- 
ver & ven faire un appui dans le cas tres-probable 
on les anti-muldtres oubliant un jour fa criminelle 


1 
| deference, voudraient | attenter à fa vie; car 2 
Saint - Domingue il ſuffit d'avoir le teint cuivrẽ 
pour ne meriter de gratitude, ni par les forfaits, ni 
par les vertus. Je me ſuis appergu , pendant le ſẽjour 
que j'ai fait A diverſes repriſes à PArcahaye depuis le 
mois de Janvier juſqu'à la fin de Juin 1795, que 
bien en avait pris à Lapointe de ſe menager une 
garde pour ainſi dire toujours rangee autour de lui. 
La vue des canonniers qui obẽiſſent aveuglement à 
ſes ordres, moins par attachement que pour avoir 
un chef habile que fon propre interer porte à les 
prẽſerver de leurs ennemis, a renforcé dans pluſieurs 
ebe e r l'effet de Vopinion repreſſive on Pon eſt 
qu'il peut A à ſon gre inſurger ou faire rentrer dans 
Pordre les Africains de ſon territoire, & ancantir', au 
premier ſignal, le parti qui ſe leverait contre lui. 
Opinion auſſi fauſſe que toutes celles dont ſe repaiſ- 
ſent les eſprits coloniaux. Les africains redoutent & 
par conſequent n'aiment pas Lapointe ; ils ne $in- 
ſurgeraient à fa voix que pour rentrer ſous les lots 
Feen „& je ne crois pas que depuis la chüte 
du terroriſme, il ſe ſoit perſuade que les crimes dont 
il eſt le complice, puiſſent Etre rachetẽs par des 
cannes A ſucre qui vegeterent dans le ſang. Auſſi 
lorſqu'on le contrarie od qu'il eſt inſtruit de quelque 
menẽe des principaux égorgeurs pour le ſupplan- 
ter (1) ou Vaſſaſiner , ſe ment-il à lui-meme en 


* 


mmi 


(1) Qui croirait que ces monſtres ſe diſputent ſans ceſſe entrieux 
& meme avec lui, Phorneur d'avoir maintenu Veſclavage & con- 


( h 116 ) 


menagant Tune inſurrection; il finit toujours par 
pleurer, prendre des meſures de ſurete & ſe plaindre 
au gouverneur, qui, ſuivant les circonſtances, l'ex- 
horte à renouer avec ſes rivaux, ou leur enjoint de 
quitter PArcahaye. & les Place ailleurs. C'eſt ainſi 
gue Laval qui avait en quelque forte , arbore au 
Boucaſſin I ẽtendart de la revolte contre lui, fut 
mandẽ᷑ au Port- au- Prince, & fait, au bout de quel- 
ques jours, colonel d'une legion africaine, tandis que 
dans une circonſtance preſque ſemblable, le gouver- 
nement decida Lapointe, à ſe raccommoder avec 
Depeſtre (1), dont il avait lu-meme denonce les 


intrigues. 
Les ſix premiers mois de 1795. * paſſerent 2 


TArcahaye fans effuſion de ſang humain. Le gouver- 
nement alors affaibli par la mortalit des troupes 
Europtennes, s' occupait de la formation de nou- 
veaux regimens compoſẽs d' Africains que Pon tirait 
des habitations, avec promeſſe d'en payer la valeur 
aux proprictaires. Les plus cẽlèbres egorgeurs places 
dans ces regimens en qualite d'officiers, employaient 
leur tems A exercer ces ſoldats au métier des 


ſerve les habitations pour le roi d' Angleterre „en égorgeant les 
hommes de couleur & les africains des deux ſexes ſoupgonnes d'etre 


enelins à VinſarreRion, C'eſt cependant un fait public, inconteſta- 


ble & qui ſe plaide en quelque ſorte chaque j jour dans le conſeil 
privẽ & dans le cabinet du gouverneur. Quelle idée Panglais, qui 
ſe ſẽpare un mament de la politique ſanguinaire de fon gouverne- 
ment, doit avoir de cette efpece de ſrancais?: 

(1). Celui-ci eſt royaliſte, mais trop brave pour etre allafin , 
i ne &eft trouve 2 aucun maſſacre. 


(119 ) 


armes, & à ſouffler dans leurs ames i haine contre 
les hommes de couleur. Le ſeul Laval, mande depuis 
au Port- au- Prince, d' après les plaintes de ſon ſupẽ- 


rieur Lapointe , s amuſait dans ſes momens de loiſir 


a les vexer & A les chaſſer de leurs demeures en y 
mettant le feu. Je pourrais citer entr'autres caſes bru- 
les par lui, celles des enfans de M. L'Eveque, qui, 

par la volonté teſtamentaire de feu leur père, & le 
conſentement des gerans, reſtaient ſur Vhabitation de 
ce nom. Cette atrocite fut impunie comme les autres; 


Lapointe n'en fit aucune mention dans la liſte de 


ſes griefs contre le commandant du Boucaſſin (1), 
trop adroit pour Vaccuſer, en cela, d'une conduite 
meritoire auprès du gouvernement qui approuvait 
tacitement tout ce qui tendait A la deſtruction, pourvu 
qu'il ne fut pas compromis. Pour ſe faire une idee 
de ſes vues à Vegard des hommes de couleur & de 
la connaiſſance qu'en avait Lapointe , il faut ſavoir 


(1). Laval était procureur d'habitation, commandant au 
Houcaſſin ſous l'inſpection de Lapointe. Arrive depuis peu de tems 
de Jeremie , on il avait fait fon apprentiſſage de bourreau, chaque 
pas qu'il fit dans ſon nouveau ſejour fut marque par un nouveau 
crime, II Etait aide de ſes confreres procureurs , parce que pillant 

comme eux, & les hommes de couleur aſſaſſinẽs, & les blancs 
propriẽtaires, il fallait bien que ſa main de procureur fermit ies 
yeux de commandant. En tout, c' etait un monſtre toujours alter 
de ſang; il ne parlait jamais des hommes de couleur ſans Ecumer 
de rage. Cent fois il a jurè, devant Lapointe meme , de a'*<par- 
gner aucun de ceux qui lui tomberaient ſous la main. Je ſuis 
ſurpris que l'ẽnergumène O'Shiel ne lui ait pas Eleve une ſtatue 
il eſt digne de ſes principles abominables. 
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que depuis le ſiège avorte de St-Marc , non ſeulement 


il a ſoulcrit 3 a leur maſſacre , mais encore il ma jamais 
ſollicité aucune grace en faveur d' aucun deux , lorſ- 
que ſous les plus legers pretextes , on les a empri- 


ſonnèẽs dans quelque port Anglais, ou condamnes 


aux priſon-ſhips de la Jamaique. Toutes les fois que 
par des motifs particuliers i i] a pris interet à quelque 
homme de fa caſte, c eſt par Depeſtre, ou au nom 
de Depeſtre qu'il a ſollicite , craignant que la couleur 
de ſa peau ne le rendit ſuſpect, & ne fit tort à ſon 
autorite. 

Depuis Ja formation Jes regimens Africains deſtines 
a combattre les arm&es Republicaines au dehors , & 
a balancer dans Vintcrieur „effet que pourrait pro- 
duire en faveur de la France, Vinfluence des hommes 
de couleur ſur les attelliers, il a ſemble ſur-tout ; 


tre fait une loi d abandonner entièrement ſes frères 
& les autres vrais francais aux caprices barbares de 


leurs ennemis. | 

Lhyver dernier, une barge Republicaine ayant eétẽ 
priſe par George Dupetitouars, capitaine d'une goëlette 
alors affectẽe au convoi des denrees de l' Arcahaye 


au Port- au- Prince; trois des priſonniers, dont un 


blanc, un homme de couleur & un Africain de 
Curacao, furent pendus ſous ſes yeux, en vertu de 


la déciſion d'un conſeil de guerre, compoſe Tofficiers 


ſubordonnes 3 a es. 


S8'il eſt contre les loix de l'humanitẽ & de Phonneur 
de ſacrifier un ennemi vaincu & que Pon tient en ſa 
puiſſance , le crime devient bien plus Enorme lorſqu'il 


eſt 


—1 


( 121 J 

eſt prepare par un acte de mauvaiſe foi qui prive les 
priſonniers de la faculte de reclamer les loix de la 
guerre, & Pon fait que Dupetitouars (1) avait ſouſ- 
trait la lettre de marque: c'eſt la declaration que 
firent les prẽtendus coupables interroges par un mem- 
bre du conſeil qui cherchait à les ſauver. Ce membre 
ayant obſerve que tout corſaire muni d' expẽditionò 
devait ètre confidere comme lẽgalement arme „ & 
jouir de la protection due A des priſonniers de guerre, 
le vicomte d' Alzon colonel en ſecond de la legion de 
Lapointe, & le chevalier de Berruyer, major de la 
place, lui impoſerent filence : Le commandant a 
„, aſſurẽ qu'ils n'avaient point d'expedition, lui dirent- 
5 ils avec colère, & cela doit ſuffire a yous & I 
„ tout le monde. ”.........., Sera- t- on ſurpris d'apres 
ce ſeul trait que vil ſe trouve dans les ports anglais 
des hommes douẽs de quelque ſenſibilite & penetres 
des moindres principes de juſtice , leur preſence 
devienne importune au gouvernement britannique , 
a ſes meneurs & à ſes inſtrumens? Les ſcelerats de 
toutes les nations & de tous les partis purent-ils Jamais 
ſupporter les regards des vrais amis de I'humanite ? _ | 

Je ne parlerai pas des atrocites particulières exer- 
cces au Mirbalais par le Vicomte de Bruges , Pun des 


(i) II retint auſſi auprès de lui & fit ſervir comme eſclaves, 
un enfant de couleur & un jeune Africain libres qui ſe trouvèrent 
a bord de la barge. Ces exploits & d'autres du meme genre Pont 
promu au commandement d'une eſpèce de corvette qui croiſe entre 
le Port-au-Prince & l' Arcahaye, & . au Mole lorſqu iln uy 
a pas de danger, 8 


> OF 
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congubyans de cette paroiſſe, od il ſe yautre dans 


Tor & le ſang depuis qu'elle eſt au pouvoir des an- 


ais. Il me faudrait pour cela des details circonftan- 
eiẽs que je nat Pas eneore regus. Tout ce que je 
fais bien poſitivement, c'eſt que ſes victimes ſont 
toujours des hommes de couleur. II lui eſt d'autant 
plus facile de Juſtifier ſes defiatices & ſes eruautẽs | 


aux yeux des tigres qui penſent & ſentent comme 


lui, que les Mirbalaiſiens en general , ſimples com- 


me la nature , 3 inſeparables de leurs petites propriẽ- 


— 


tes, trop peu inſtruits pour ſe douter du gouverne- 
ment qui leur convient, trop pareſſeux pour ſe gar- 
der/ou pour ſe defendre , toujours faciles'& cẽder aux 


avis captieux de Vintrigue ; lorſqu'elle emprunte le 
langage de la bonne foi, ſe ſont tour-à tour laiſſẽs 


prendre avec la meme facilite par les eſpagnols, les 
republicains & les E emigres A la ſolde du rei d' An- 
gleterre. — Cette population a beſoin d'etre forte- 


ment ſtimulke (1) pour ſortir de fa nullite ,* & bien 


dirigee pour en ſortir avec avantage, comme les 
africains de Jeremie , pour ſecouer Je jour Britanni- 


que & devenir utiles à la France, ont beſoin d'Ctre 


Eclaires & fur ſes diſpoſitions Ges à leur 


4 K 3 * ** r 
2 


— 
(0 On n objeQer g que dans ler premiers tems de fa 


EE revolution, les hommes de couleur perſecutes dans leurs pardiſſes 


allaient ſe refugier fous ſa protection, & que ſon attitude impo- 
fante en effrayant les anti-mulatres a ſouvent donne des inquietudes 
au gouvernement meme; mais c'6taient les refugies la plupart 
inftraits & très - braves qui remuaient cette maſſe indolente „& qui 
en ẽtaient ame. 


4 k 
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egard, & ſur Verreur abſurde od on les entretient 5 


que. les hommes de couleur dont Pexiſtence politique 5 


eſt lice: à la libertẽ générale, que les hommes de 


couleur dont la force & la ſuretẽ conſiſtent dans la 
protection du gouvernement frangais & dans leur 


union intime avec les africains, ont congu P'extrava- 
gant deſſein d' ẽgorger ceux de Jẽrẽmie & de ſe venger 
par un crime impoſſible, de la guerre qu'ils leur ont 
aveuglement faite ſous la conduite de * ennemis 
communs. 


On a auſſi leve au Mirbalais des regimens id 
avec la meme deſtination, 18 ceux des autres quar- 


tiers. 


* 


Il n'y a pas de doute, d'apreès wu Hig enormes 
confacrees à Ventretien de ces regimens, dont le 


nombre &accroit chaque jour, d'après les principes 


de haine contre les hommes de couleur qu'on leur 
inculque „ d'après la magnificence avec laquelle on 


rẽcompenſe leurs moindres actions d' ẽclat, d' après les 
menees des agens des anglais auprès des africains au 
ſervice de la Republique, il n'y a pas de doute, dis-je , 

d'après tout cela que le gouvernement Britannique 
n*ait pris le parti de tenter la conquete de St-Domin- 


gue par les memes hommes que la France emplaye | 


pour la defenſe de cette colonie. 


Si Van ſe rappelle la trahiſon de Dieudonne & de 
Pompee (1), chefs des Africains de la montagne du 


„ü 


(1) On ſait. que le gẽnëral Rigaud les a depuis fait arteter par 
leurs propres ſoldats. | 
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Port-au-Prince 0 Ian obſerve avec attention ce 
qui naguere s 'eſt paſſẽ au Cap-Frangais, on verra 
que les agens du gouvernement Britannique deguiſes 
ſous differentes formes, ſecondent parfaitement ſes 
vues chez les rẽpublicains „les uns en ſuggerant aux 
africains des doutes ſur la liberté generale , afin de 
les dẽcourager, de les inſubordonner & de les ren-' 
dre plus faciles à vaincre ou i gagner, les autres en 
ſoufflant dans leurs cœurs tous les feux de la haine & 
cherchant A ſe her avec eux pour exterminer les 
hommes de couleur, moins ignorans & auſſi intereſ- 
ſes que les africains mEme A la liberté generale, & 
dont la diſparution jointe aux autres effets de Vintri- 
gue , produirait bient6t le retour de Veſclavage , pour 
peu que les chefs rẽpublicains fuſſent ſuſceptibles 
de corruption. Voila donc une connivence avec les 
anglais bien Etablie , bien reconnue, que les Dele- 
gues du Directoire n'auront pas de peine à cclairer , 
& qu'il eſt digne d'eux d' anẽantir. 

Les funeſtes effets de cette connivence leur cre- 
vent, pour ainſi dire, les yeux dans ce moment: ci. 
Cambefort, à la tẽte d'une poignee d'emigres , n'a-t- 
il pas debarque fans obſtacles du cdte du Fort- Dau- 
phin ? Un nombre conſiderable d' Africains de la 
partie du Nord n'a- t- il pas levẽ Vetendart de Ia re- 
volte ? (1) 55 


(1) Voyez la proclamation des delegues du directoire, en date 
du 23 Aoüt dernier, (ler Fructidor). 
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Ce ſerait peut- etre ici le cas de remonter à ori- 
gine des derniers troubles, & de demander quelques 
eclairciſſemens ſur Varreſtation du General Lavaux & 
de IOrdonnateur Perroud ; arreſtation criminelle a 
la verite, mais dont il ſerait intereſfant de connaitre 
le veritable ſujet. Peut-etre donnerait- il la clef de 
tous les CyEnemens qui Vont ſuivie. | | 

Ce ſerait peut-etre le cas de demander pourquoi 
Perroud dans fon écrit intitule : Precis des derniers 
troubles qui ont eu lieu dans la Partie du Nerd de 
Saint-Domingue , accuſe les hommes de couleur d'a- 
voir forme le complot d'egorger tous les blancs ? 
Cette accuſation vague , dẽnuẽe de toute eſpece 
d'indications poſitives & de faits, fut-elle ſimple- 
ment calculẽe pour produire une exploſion ſubite & 
irrẽflẽchie contre les prẽtendus conſpirateurs, ou bien 
Perroud ſe reſerva-t-il de la juſtifier dans un mo- 
ment plus calme ? J'ai beau lire & relire ſon ecrit , 
je n'y trouve d'autres faits que les coups de bãton & 
l' empriſonne ment ſubis par le Général & POrdonna- 
teur. C'eſt bien aſſez ſans doute pour attirer un cha- 
timent exemplaire ſur les vrais coupables, de quel- 

que couleur qu'ils ſoient; mais Henri Perroud 
avouera que c'eſt trop peu pour faire exterminer 
toute une population, & je ſuis perſuade que non 
moins genereux que ſon patron, il n'a jamais pre- 
tendu exiger une reparation auſſi eclatante. Sans 
doute des motifs plus grands , plus nobles que le 
reſſentiment, guiderent ſa plume eloquente , & s'il 
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"@) I parait que Sonthondx dans fon diſours aux inptiquts 
Gans Paffalre du 30 Ventoſe, lorſqu'i les mit en Hberte , donne 


une bien mauvaiſe interpretation aux vues civiques du citoyen 


Henri Perroud. Qu'on en juge d'après Pextrait fuivant de ce 
diſcours tire de PImpartial, No. xxix. 
« Il geſt commis un grand attentat le 30 Ventoſe dernier dans 
2 „ la ville du — - 
Les hommes inveſtis de Vantorite ſaperieure ont tt attaques , 
„ traines dans les woven — Si jamais des hommes en ſe plaignant 


„ de la tyrranie, pouvaient ſe croire autoriſés à ſe faire juſtice 


„ eux-memes, la plus hideuſe anarchie ſerait le fruit d'un pareil 
„ ordre de choſes; & fi, ſous pretexte de tyrranie, chaque indi- 
„ vidu ſaivant ſes caprices, tentait de detruire Vautorite qui, 
as . rg ſes gouts & hleſſe ſon amour propre , od en ſerait la 
5 ſociẽtẽ 

0, «co , celui-la eft gnnemi Lie la Republinue qui cherche 


” a faire naitre des diviſions entre ce que nos anciens oppreſſeurs 
30 appellaient des caſtes. II 19 a pas de caſtes coupables. Lorfqu' i 


„ y @ des crimes cOmmiis, ce u 'eft pas la peau, cet le cœur qu'il 
„ faut accuſer. Et nous nous empreſſons d improuwer hautement les 
„ Ecrits dans leſquels une funeſte doctrine, contraire à nos principes, 
„, aurait te exprimee. Les muirs , les hommes.de ceuleur , les blancs 


„ ont vn ſortir parmi eux des traitres, des ennemis des droits 


„ hommes, & ce neſt Pas nous gu on pourra accuſer de faire 


„ rejaillir fur la claſſe entiꝭre, les fautes des individus. ” 

Cet article inſere dans la gazette de Parent, deviendrait 
tres. piquant. ſur-tout s'il avait foin de le placer à cote de ſon 
avis en lettres d'un pouce ,, que je tranſcris ici mot pour mot: 


„ PrEcas des derniers troubies qui ont eu lieu dans la partie 


„ du Nord de Saint-Domingue , addreſſé au miniſtre de la marine 
„ & des Colonies par HENXVY PRRROUPD, ordonnateur de Saint- 
„ Domingue. Ce mémoire qui contient un détail fidelle des nou- 


\ 


% 


(nn 
2 foulever les: africains & les europtens' contre les 


hommes de couleur, i à la ſuite de fon écrit, it 


eſt ſurvenu des troubles, ſi au milieu de ces troubles 


dont les agens britanniques ont tire parti, Perroud a 
fait voile pour le Continent, afin de ſe trouver plus 


a porte de faire ratifier au Cap ſa commiſſion Agent 


gẽncrals de la Republique aux Iſles neutres & allices de 


la France! !] Si vers ſon depart Cambefort a debar- 
que dans la partie du Nord, s'il a trouve des negres 
inſures d'avance & portant une cocarde qui n'eft 
pas tricolor, "c'eſt ſurement par l'effet d'un concours 
fortuit ; car il eſt poſſible , (& cela depend des cir- 
conſtances), qu'un adminiſtrateur republicain' ſe 
ſerve , pour retablir Pordre ; des memes moyens 
qu'on eniploie chez les anglais.. ....Peut-0n d'ailleurs 


ſoupconner un homme qui s'eſt toujours diſtingue 


par ſa exons „ ſon dẽſintẽreſſement & fon. rẽpubli- 
caniſme ? Ce ferait vouloir que les battus Payaſſent 
Pamende , & PxRRouD dit n' avoir pas le ſou. 


Te ſerait peut- tre le cas de demander potrquoi 
Perroud & Lavaux viennent au Continent (1) au lieu 


d'aller en France pour y recevoir les courennes civi- 
ques dies à leurs travaux, "oe Pourliivre F te 
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qu ils ont accuſe ? REIN = os 
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»» Veaux attentats des MuULaTRES, prouve juſqu' A quel point 


„ la France peut compter ſur leur attachement & leur patriotiſme. 
* On le trouve a Pimprimerie de cette feuille. 


3 W prone, eſt arrive a Philadelphic , „ 'autre , » dit- 
on, le ſuivre de pres, FA 
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Mais je mappercois que je m'carte de mon ſu- 


jet. 


J'ai dit dans le Ne 2 de cette Rẽponſe, que les 
hommes & les femmes de couleur refugies au Con- 
tinent, ont ẽtẽ calomnies & perſẽcutẽs par leurs en- 


nemis juſques dans cet aſile ſacrẽ on viennent ſe 
jetter des hommes de toutes les nations, pour ſe 
mettre à Vabri des troubles ou de la tyrannie. Qu'on 


ſe ſouvienne de Varrivee du convoi francais en 1793, 
apres l'incendie du Cap, lorſque la majorite des 


habitans de cette ville & les proſcrits du Port- au- 


Prince debarquerent dans les ports des Etats- Unis, 
les uns à demi- nuds, d'autres malades, tous encore 


tremblans & croyant toujour s voir a leur pourſuite 
les republicains qu' ils avaient provoques. Que Von 


diſe sil eſt faux qu'abuſant de la confiance que ſem- 


ble commander la pitie , ils denoncerent aux Ame- 


ricains les hommes de couleur comme les auteurs de 
tous leurs maux; qu'on oſe nier que d' après ces 
calomnies, les femmes a teint cuivrẽ qui s'ẽtaient 


ſauvẽes dans les bitimens du convoi, Eprouverent 


toute forte d' avanies & de difficultes pour ſe pro- 


curer des logemens meme en les payant; qu'on 


nomme celles qui eurent leur part des fonds accordes 
par le Congres & dont la diſtribution fut dirigẽe par 


des colons blancs. N'eſt-ce pas aux Quakers qu'elles 


ont di leur exiſtence ? Cette ſociẽtẽ vertueuſe ne 
donna-t-elle pas Vexemple d'une veritable & pure 
philantrophie ? — A Philadelphie des commiſſaires 
qu'elle avait nommes portaient des billets de ſubſiſ- 

tance 
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tance à ces infortunẽes qu'on abandonnait.—A New- 


Vork elle ſubvint indiſtinctement aux beſoins des 
rẽfugiẽs de toutes les couleurs. Et cependant on 
entend chaque jour maudire & les Quakers & leurs 5 
principes » par dorgueilleux colons | 'blancs qui n ont 


pas dedaigne de recevoir leurs bienfaits. 


Il eſt certain que les hommes de couleur auraient 
pu ſe venger de ces nouvelles perſecutions. — Lont- 
ils fait? — Long - tems ils dominerent dans la 


; partie du Sud de St Domingue on commandait Ri- 


gaud, au Cap oh commandait Villate, & les colons 
blancs de bonne foi rendaient alors juſtice à leur mo- 
deration , 'Þ Vimpartialite de leurs chefs. Les mèmes 
papiers publics qui les accuſent avjourd'hui de tous 
les crimes, de toutes les trahiſons , . alors 
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leur Eloge. | 
Au Port-de-Paix , n'@tait-ce pas les femmes de 
couleur qui donnaient des ſoins & des ſecours à ces 


meémes Emigres priſonniers qui tout nouvellement 


dẽportẽs au Continent, ne rougiſſent pas d'afficher 
P ingratitude & de groſſir la maſſe des calomnies dont 


on accable une claſſe d' hommes qui leur a montre de 


Phumanite. Je me plais à croire que quelques- uns 
de ces deportes conſervent au moins au fond de leurs 


cœurs quelque reconnaiſſance, mais combien elle 
perd de ſon prix par la baſſe puſillanimits qui -I'y 


retient ; ne vaut- il pas cent fois mieux renoncer A 
Feſtime de quelques hommes cangrenes , que de ſe 
montrer injuſte . „ ingrat ou cruel pour la meriter ? 

Si Ton remonte a des Epoques plus reculces, on 
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5 * voit [es femmes e hike du Cap, , © bübhant 14 mort 

de leurs freres aflaflinés 3 ' plufietits repriſes dans cette 
vile, p aller au devant des femmes blanches ẽcha pptes 
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aux maſfacres & 2 a Pincendi de Ia plaite du Nord, les 
| conduire chez elles & exercer I leur Egard les devoirs 
les plus touchans de Phoff pitalire, On voiten 1793, x 
celles du i eb $i qui avaiehit bien plus a le 
plaindre, puiſque | eur fexe meme n avait Pas etc feſ- 
pectẽ dans les troubles de I Oueſt , viſe ter au mepris 
des ſoupgons les colons blancs detenus dais les pri- 
| ſons par ordre des Commillaires- Civilts Sonthonax & 
5 Polyerel , & adoucir leur . captivite par tous les fi moyens 
qui ſont en leur pouvoir N ſoit en leur envoyant des 
vivres, ſoit en faifant. blanchir leur linge „ leur four- 

niſfant de quoi ſe coucher & les ſoignant dafs leurs 
maladies. 8 ä : 

Combien de colons de bonne fot © n 1 pas avoue 
| qu apres Paffaire du 20 Juin ils n'eufſent pas uſe de 
la meme: moderation que les hommes de couleur & les 

| Africains 2 ? Combien n 'ont pas: avout qu "ts durent la 
vie à leur genẽroſitẽ 5 

Qui un obſervateur de ſang An Rabe les 
faftieux dans leurs diſſertations politiques * qu'il 
eur diſe % Mais les hommes de couleur nt: ſont pas 
„ tous coupables „ il y en a au 18 quelques-ufs 

z qui ne meritent pas la mort“. Auſſitöt tous les 
diſcoureurs s emparant de la parole „ chacun no- 
mera inconſequemiment celui qui la fauve ; & gil ſe 
trouvait dans chaque cercle un homme qui prit note 


des liberateurs, a a peine trouverait-· On un ſeül homme 


'# * "i 


de cquleyr qui ne meritat. quelque me nagement. 
| Mais A ces aveux ſuecèdent a I Vinſtant de nouveaux 
acces de rage: II faut tous les tuer „ lik faut 3 


„ Crient-ils A tue- tete » fant qu il en exiſtera 1 | 


„ Colonie ne ſera Pas tranquille ” . D'apres une 


ſentence dont h rigyeur eſt appuyce fur des baſes de 8 


cette nature, il deviendrait inutile de dẽfendre les 
hommes de cquleur, {i leur deſtince était entre les 
mains de quelques furieux. Mais ce n 'eſt pas à des 
furieux que je m' adreſſe, ce n 'eſt pas non plus A ces 
hommes dant le ſyſteme froidement barbare a beſoin 

de leur fang. Ceſt Auk vrais amis de Thumanite, 
E C'eſt à 3 ceux-li meme qui voulant tre ſeyeres ſans: 
ceſſer diëtre juſtes, entreront dans le cœur humain 
& diront s il eſt poſſible que les injuſtices, 1 Yom 


ible. oartle MM ayent pas excitẽ quelquefois des 


„ 


vengeances particulieres. Sans doute les hommes de | 


couleur ne ſont pas exempts de paſſions , & quel eſt 


Tetre dans la nature qui n'eſt Pas ſenſible au mal 2 
Sans doute , ils comptent parmi eux quelques ſcẽ- 
lerats. Is ſont les enfans des hom mes & leurs peres 
ont plus de vices que de vertus. Mais on n'a pas A 
leur reprocher ces trahiſons meditees de ſang froid , 


ces maſſacres en maſſe, ces proſeriptions geneérales 
qui decEleraient Ja volonté de detruire toute une 


Face quand bien mẽme cette volontẽ mille & mille 
fois exprimee verbalement & par des Ecrits , ne 


continuerait pas de Petre. 


Honteux ge. la. Sincroſts des hommes as Seiler 
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depuis Eur triomphe , des Apel qu'ils ont rendus 


pendant trois ans à la E rance dans les ports rẽpubli- 


cains de St-Domingue; & toujours avides de leur 


ſang, des factieux les accuſent aujourd'hui du com 


plot dexterminet le reſte des Europtens (1); accuſa- 
tion abſurde & qui n'a pu ſortir que du cerveau 
dElitant de Pimpuiffance aux abois. Accuſation qui 
ne peut trouver d'accès que chez un matelot he- 
bete ou un ſoldat ivre ; accuſation qu'il ſerait auſſi 
ridicule de repouſſer qu'il Veſt de Pavoir congue. 
J'ai prouve par les faits que les hommes de cou- 


leur n'ont point commence h revolution de Saint- 


Domingue. by IS 
Jai prouve par les faits, que les afſemblees, les 


comitẽs & les municipalites de cette colonie , les 


ont exclus par toutes ſortes d' actes de tyrannie & de 
cruautẽ des avantages de la rẽvolution. 


J'ai prouve par les faits, qu'ils ont ẽtẽ immoles 


7 des Echaffauds lorſqu'ils y ont voulu participer ; 


— 


que des ce moment on les aſſaſſina avec impunité 


dans toutes les parties de la colonie „& que pour 


ceux ſeuls fut long tems conſervẽ le code criminel de 


by ancien regime. _ 
as ai prouve par les faits „ que lorſqu enfin ils eu- 


rent pris les armes pour repouſſer la barbarie de 


| leurs oppreſſeurs, lorſqu' ils les eurent vaincus & 
borcẽs à demander la paix, les traites furent violẽs 


9 
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(i) On voit que c elt pour ameuter ol Europeens contrieux 
parce " 'on ſe trouve trop faible pour les detruire. 


7. 83 2) | 
de la maniere la * revoltante par leurs adver- 


Paires. 3 5 
Jai prouve par les galt que le gouvernement 


d'alors dur les avait ſecondes pour les mettre dans ſes 
intẽrèts, fut abandonns par eux quand la loi du 


4 Avril 1792, des commiſſaires & des troupes eu- 
 ropeennes envoyẽs pour la faire EXECUter , les mirent 
en Etat de rẽſiſter 2 leurs ennemis. 


Pai demontre par les faits, comment ils. furent 


entraines ſous le joug britannique; Jai ſoutenu qu'ils 


n'avaient pas ſignẽ le Traite (1) avec VAngleterre. 


5 


: | 5 


(1) Voici ce traits tel . fut Envoye , dans le tems 3 
Continent. | | | 
Article Ter. Les habitans de Saint - Domingue ne pouvant 


recourir a leur legitime ſouverain, pour les delivrer de la tyran- 


nie qui les opprime, invoquent la protection de S. M. Britannique, 
lui pretent ſerment de fidelite, la ſupplient de conſerver la 
Colonie & de les traiter comme bons & fidelles ſujets, juſqu'à 
la paix générale, Epoque à laquelle S. M. Britannique, le gou- 
vernement Frangais & les puiſſances allices d&cideront definitive= 
ment entr'elles de la ſouverainetẽ de Saint-Domingue. 


IT. Juſqu'a ce que l'ordre & la tranquillité ſoient rétablis à 


Saint-Domingue , le repreſentant de S. M. Britannique aura tout 


pouvoir de regler & d' ordonner toutes les meſures de ſurete & 
de police qu'il jugera convenables. 5 


III. Perſonne ne pourra Etre recherche pour raiſon de troubles 
anterieurs , exceptẽ ceux qui ſeront accuſes Juridiquement d'avoir 


provoquẽ ou execute des incendies & des aſſaſſinats. 


IV. Les hommes de couleur auront Pexiſtence civile dont jouit 
cette claſſe d'habitans dans les colonies anglaiſes. 


V. $i & la concluſion de la paix, la colonie reſte ſous la domi- 


| nation de la Grande-Bretagne , & que Pordre y ſoit retabli , alors 
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les ki Aleve a ku pris & à tous les droits civils quz 


exiſtaient dans ſadite cnlonie avant la xévohrtion , y ſeront 


conſerves „ nEapmains juſqu'a, la formation d'une aſſemblẽe 


coloniale. S. M. Britannnique aura le droit de la tenir provi- 


ſoirement, ainfi que Vexigera le bien général & la tranquillite 


de la colonie. Juſqu'à cette t poque , le reprẽſentant de S. M. 


Britannique ſer2 aſſiſtè dans tous les détails d'adminiſtration & de 


police par un nm de ſix perſonnes qu'il devra choiſir | parmi 
les -proprictaires . ds trois ꝓarties de la colonie. | 


VI. Attendu Jes incendies, inſurrection & revolte des negres FJ 
vols & pillages qui ont devaſte la colonie, le reprẽſentant de S8. M 


Britannique, au moment os I Prendra poffedton- de Ia eolonic » | 
pour ſatisfaine A ls demande qu'en font: les hahitans, eſt autariſe 


A proclamer qu'il accorde , pour” le payement des dettes , un ſurſis 
dle dix annẽes, qui cammenceront à courir du jour de la priſe 


de poſſeſſion, & la ſuſpenſion des interets cmmencera A Fourir 


depuis .Popogue du premier Aofit 1791, pour ne finir qua 
Rexpiration des dix annees du ſurſis gecordẽ por le pay ement des 
dettes; & cependant ne pourront etre compriſes, dans ledit 


- urfis les. dettes papreomptes de tutelle, & comptes de geſtion 


des ;Proprictaires: abſens & auſſi les Kettes pour en de fonds 


de propriẽtairos A prqpriẽtaires. 


VII. Les droits d' importation & exportation pour Fn denpees 
& marchandiſes d' Europe, derant ae ſur le meme pied ae 
dans Jes colonies. anglaiſes. | 

VIII. Les manufactures de an blanc conſervergnt * droit 


N dbexporter leur ſuore, & ſeront ſujettes Aux reglemens qu il 
i fera nẽceſſaire de faire à cet Egard. 


IX Ia religion .catholiqze ſera maingenye , Jays exception 


d'aucun autre culte Evangelque. : 


KX. Les impoſitions locales deſtinces à acquitter les frais de 
garniſon & d'adminiſtration de la colonie ; ſeront pergues ſur le 
mame pied qu'en 1789, fauf les modicatious & Sicharges qui 
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oh leurs Etablifſemens ſeront repares. Il ſera; tenu compte en 
conſequence par la Colonis , de toutes les ayances qui pourront 
etre faites par la Grande- Bretagne pour ſuppléer au deficit deſdites 


impoſitions. Ledit deficit, toutes les autres depenſes publiques 


de la colonie, autres que celles relatives aux eſcadres & vaiſſeaux 
du roi qui y ſeront employes, ſetont defrayes par la dite colonie. 
XI. Le repiẽſentant de S. M. Britannique 2 inne 
Sad reſſera Au gouvernement Eſpagnol pour la reſtitutioa des negres 
& des animaux vendus dans ſon territoire par les negres revoltes. 
XII. L'importatiou des vivres, beſtiaux, grains & bois de 


toute eſpce des Etats - Unis de  Amerique , ſera permiſe A Saint- 


Domingue far des vaiſſeaux Amgricains qui n'auront qu'un ſeul 
port d'1mportation. Cette importation aura lieu tant qu'elle paraitra 
neceflaire pour rappreviſonnement & le v tabliſſement de la 


colonie, & juſqu'a ce qu'en ait pris des meſures pour la mettre 


à cet égard ſur le meme pied que les colonies anglaiſes. II ſera 
tena un état exact des vaiſſeaux avec la deſcription de leurs car- 
gaiſohs, lequel ſera envoye tous les trois mois au commiſſaire 
de la tréſorerie de S. M. Britannique ainſi qu'A Yun des principaux 
{ecretaires d' ẽtat, & ſous aucun pretexte il ne ſera permis auxdits 


vaiſſeaux de prendre en chargeinent aucune production de la 


colonie , à l' exception des melaſſes, rum & tafla. CY 
XIII. Aucune partie des ſuſdites propoſitions, ne pourra etre 

conſiderèe comme une reſtriction au pouvoir qu'aura la Grande- 

Bretagne de regler le gouvernement politique de la colonie-. 
L'etat-major de la place du Môle St-Nicolas, le corps royal 


d'artillerie des eolonies, le detachement d'infanterie du deuxieme 


bataillon de Dillon, formant la garniſon, acceptent les propo- 
ſitions ci-deſſas , c demandent a conſerver leur établiſſement, 
a etre regus dans 1a paye de la Grande- Bretagne, & fi par eas, 
a la paix dehnitive Saint-Domingue reſte ſous la domination de 
8. M. Britannique & que les n ne n pas jouir des 


. 


* 


: glais ; par ces cos. meme. qui abuſant de Kur 


. les aſſocicrent 3 2 leur trahiſon. | 
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loix anglaiſes & continuer leur ſervice; ils auront- tl moitié de 
leur] paye pendant leur vie. 006; ERP Rei en 
Accord les 13 articles ci- deſſus * * autres parts, au nom 
de S. M. Britannique. San-Vago de la Vega 7 le 3 n 5 
1793. Signt, ADAM WILLIAMSON... _ 

Plus bas oft ecrit. Paccepte les 13 articles de la W . 
deſſus , lau nom des habitans de la Grande-Anſe, ainſi qu'ils 
ſont accordes par S. E. monſieur Adam Williamſon. San-Vago 
de la Vega, ce 3 enen 1793 bel; VENANT DE 
CHARMILLY. Ss 

Et enſuite. eee ee tt 

Nous membres du conſeil extraordinaire & la paroiſſe hs la 
Grande-Anſe, & nous membres du comite extraordinaire de la- 
dite paroiſſe, acceptons, au nom de tous les habitans de la Grande- 
Anſe, les 13 article de la capitulation ci-deſſus, & promettons 
d'en accomplir fidellement Vex6cution. _ | ; 

Fait au conſeil de Jeremie le 19 Septembre 1793» & ont the 
ables ſignẽ avec le procureur general de la commune, le com- 
- mandant mil: taire, le major de la place, le premier capitaine 
de la garde nationale „& deux membres du conſeil executif.” 
Signẽé, Lacombe, prẽſident; ; Broſſe-Dumaigne „ ſecretaire. 

Nous commandant , officiers de Petat-major de la place du 
Mole St-Nicoias , acceptons en ce qui nous concerne perſonne]- 
lement & pour tous en general les 13 articles de la capitulation 
ci: deſſus & des autres tab ; ann de les exccuter fidel- 
lement: | | 
| | Fait au Mole St-Nicolas le 22 deset 1793 & ont le 

commandant militaire ſignẽ avec le procureur de la commune, 
tous les officiers & ſoldats de ligne, les officiers & ſoldats de 
1 garde nationale, & les citoyens. e 

4  Certifis conforme à l' original dẽ poſẽ au ſdcretnriat militaire 
de la place du Mole” St-Nicolas , ce 23 ee 1793. Signe 
Jacques, ſecrẽtaire de la place. * 1. 
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a Nt al expliquẽ par les faits comment on s * prend 
pour les forcer a ſervir Vennemi (1). 
On m'a rẽpliquẽ par des injures & par le Privis de 
Perroud. Mais les injures ne detruiſent aucun des 
faits inconteſtables que j'ai cites, aucun de ceux que 
je pourrais citer encore, & le Precis de Henri 
Perroud, aux coups de baton. pres , (encore faut-il 
ſavoir de quelle couleur ſont ceux qui les ont admi- 
niſtrẽs) n'eſt» que celui de ſes principes. 


Il me ſerait facile de rendre ma Reponſe plus vo- 
lumineuſe, mais je penſe qu'elle ſuffira pour rendre 
plus circonſpects les factieux qui Font provoquee. 
Je quitte donc la plume; mais bien reſolu de la 
reprendre ſi leur perſeverance , dans leurs dẽteſtables 


— 
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Nous commandant du Mole & dependances , certifions à tous 
ceux qui aiment la France & leur ROI, que la ville du Mole | 
eſt au roi de la Grande-Bretagne „depuis le 23 Septembre 1793. 


En foi de quoi nous avons ſignẽ. Au Mole ce 25 Septembre 1793. 
Signs, le commandant DENEUx. 1 


M. de la Valtiere eſt du nombre des otages reſtes a la amaique 
pous la garantie de Pexecution de la capirulation. 


(1) Je vals citer par ſurabondance le moyen qu'on a employẽ 
3 PArcahaye en Janvier dernier à Pegard des hommes de couleur 
du fond blanc cammandes par Lalanne. — On les fit venir au 
bourg ſous pretexte de les paſſer en revue. Arrives ſur la place, 
on les engagea a s'enroler. ils s'y refusèrent. On les empriſonna. 
Au bout de huit jours, le vicomte d*Alzon qui ne ceſſait de les 
voir & de renouveller ſes inſtances, les voyant toujours obſtinss 
dans leur refus, les. menaga de les envoyer aux priſans- Nip de la 
Jamaique, & les forga de cette manière i ſigner des engagements, 

Pluficurs etaient marits & pzres de famille. | 


5 l 
menẽes, rend ile que je les ſuive pas I pas, & 
que je rẽvèle chaque jour au public ce que j'en aurai- 
découvert. Ils diront que je ſuis un homme dan- 
gereux: je conviendrai que je le ſuis, que je le 
ſerai toujours pour eux : ils m'adreſſeront des 
injures, „je les mepriſerai. — Eux ſeuls doivent 
m'en vouloir, car c'eſt leur faire beaucoup de mal 
que de publier celui qu'ils ont fait ou approuvẽ 
& de chercher à prevenir celui — * 
faire encore. 


CATERAU. 
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